


Ce qw8crivent NOS LECTEURS 
Avant et apres 

"Pour moi, vous etes venus au bon 
moment pour sauver ce monde ridicule 
et orgU:eilleux. Au debut, je dois vous 
avouer que je pensais trouver vos arti­
cles enriuyeux cm VOS theories perimees. 
Mais, bien loin d'y lire des phrases 
emphatiques, je me suis trciuve en face 
d'une conclusion claire, juste et bonne." 

. .,· 
- ·····-· 

·' . M. B. D. L.1 

de Saint-Dou/chard. 

·A~'O,li~s ou en vigueur 

"J'~i. lu votre article concernant les 
· lois abolies et celles en vigueur; je dais 
avouer que je n'en ai pas retire une vue 
tres claire. J'aurais prefere quelque 
chose de plus court et de plus precis 
pour me fixer les idees. D'autre part, je 
n'ai pas souvenance d'avoir entendu 
dire qu'avant le decalogue, transmis par 
Moise au peuple juif, Dieu avait deja 
fait connaltre certaines lois. Bref, tout 
ce_la reste un peu flou pour moi." 

M. A. T., de Reims 

• Notre tire a part gratuit, "Les dix 
commandements etaient-ils en vigueur 
avan·t Mo~se?", que nous vous enverrons 
'sur simple demande de votre part, vous 
donn'era' les _precisions supptementaires 
que vous cherchez. 

. La damnation 
"Je vous serais tres oblige de bien 

vouloir me redire la reference biblique 
du passage de l' Ancien Testament que 
vous avez cite a l'appui de votre these: 
selon vous, les "mechants" sont defini­
tivement detruits. Vous ne croyez done 
pas a la perennite . de la damnation. Si 
telle est bi~n votre opinion, auriez-vous 
la bonte de l'expliciter ?" -, . · 

· .... ·M. A·. S., de: .. F-rance~ 

• II ne s'agit pas de notre opinion, mais 
de eelle de la Bible ( voir Malachie 
4: 1~3). Pour plus de details, nous vous 
invitons a lire notre brochure gratuite, 
intitutee: "L'Enfer existe-t-il ?" 

La chair est faible .•• 

"Peut-etre detenez-vous la Verite? Je 

le souhaite. Le resultat vers lequel vous 
tendez" me sembfo, et je ne suis pas la 
seule a le penser, etre la solution souhai­
table;. Ce serait merveilleux, mais je ne 
puis emprunter la voie que vous nous 
moritrei dans la Bible. Mes raisons 
seraient beaucoup trop · longues a expli­
quer et une telle position ne oL..,Juche­
rait, comme toujours, que sur l'absence 
d'issue et le chaos. C'est pourquoi je 
m'abstiendrai." 

Mlle M. G., d'Orteans. 

Derriere !'impasse 

"Je suis du meme avis qu'un de VOS 

lecteurs qui vous reprochait votre ton uii 

peu categorique que vous prenez par­
fois quand certaines opinions sont en 
desaccord avec les votres. Je trouve aussi 
que vos articles sont tres interessants, 
surtout celui signe par R. McNair "Der-

. riere l'impasse entre Israel et les Etats 
._ Arabes". Cet auteur donne un aperc;u 
tres clair sur la situation au Proche­
Orient et sur les origines du conflit. 
Neanmoins, c'est vers la fin de l'article 
qu'il semble se perdre clans le dedale · 
des extraits de la Bible. Je pense qu'il a 
tort de dire que tout ce qui arrive, et 
arrivera encore, est inscrit clans les pro­
pheties bibliques." 

"Vieux jeu" 

M. P. M., de Liege, 
Belgique. 

"Je viens de lire votre article sur le 
mariage; bien que n'etant pas mariee et 
n'ayant que dix-huit ans, je suis entie­
rement d'accord avec vous. J'en ai fait 
!'experience recemment. Un de mes 
arpis s'est marie il y a un mois et demi 
et sa femme parle deja de separation .. . 
Se frequentant depuis six ans et vivant 
ensemble depuis un an, j'estime qu'ils 
auraient pu se rendre compte de ce 
qu'ils allaient faire. Je ne suis pas la 
pour les juger, ;nais cela m'a quelque 
peu refroidie a propos du mariage. 11 y 

: a autre chose qui me degoute dans les 
: jeunes d'aujourd'hui; c'est que vous ne 

pouvez pas vous faire un ami au sens 
propre du terme sans que celui-ci ne 

(Suite page 16) 
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Un progres certes - mais a quel prix! 

flECEMMENT, j'ai re~u du redacteur en 
.I'-. chef d'une revue de mecanique un 

- . tire a partsde deux pages, extrait de cette publi­
cation. II · y reproduisait les paroles d'une allocution 
prononcee par le recteur d'une grande universite, a 
!'occasion d'une remise de di.plomes. 

Le redacteur declarait, clans une . note imprimee 
sous le texte de l'allocution en question: "Nous impri­
mons ces paroles parce qu'elles ont reellement un sens 
et qu'elles . devaient etre dites." 

"Ces paroles" avaient pour but de rassurer une generation. 
de diplomes universitaires qui ont perdu leur foi dans le 
systeme social - ou la societe - et qui n'entrevoient qu'un 
avenir sans espoir. , 

L'orateur declara qu'il n'avait pas !'intention de dire aux 
membres de l'ancienne generation, assistant a la ceremonie, a 
quel point ces jeunes diplOmes sont intelligents. Il n'etait pas 
davantage dispose a dire que ies membres de la generation 
precedente avaient tout gache et devaient ·main tenant se tour­
ner vers leurs cadets, comme etant l'espoir de l'humanite. Son 
intention etait de faire l'inverse. 

Son desir etait de leur presenter a nouveau certaines des 
personnalites les plus remarquables qui aient jamais vecu; il . 
voulait partager avec les diplomes certains faits au sujet des ' 
deux generations - leurs parents et leurs grands-parents. 

Il declara que, par suite de leur dur labeur, ces gens-la 
avaient accru l'esperance de vie de la jeune generation d'environ 
50%, qu'ils avaient reduit d'un tiers la journee de travail, et 
plus que double le rendement individuel. Il ajouta qu'ils avaient 
legue a la jeune generation un monde plus sain que celui qu'eux­
memes avaient trouve. Les gens n'ont en effet plus a redouter 
des epidemies de typhoi:de, de grippe, de petite verole, de 
diphterie, de rougeole, d'oreillons ou de fievre scarlatine; quant 
a la tuberculose, elle est quasiment inexistante. Ils ont donne 
a la jeune generation de meilleures ecoles et de meilleures pos­
sibilites de reussite. 

"Paree que leurs aines ont ete materialistes, poursuivit-il, 
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ces diplomes travailleraient mains 
d'heures, voyageraient davantage et dis­
poseraient de plus de loisirs. 11s avaient 
mis a la disposition de millions 'de 
jeunes une education superieur_e, alors 
qu~, du temps de leur jeunesse, seu1s 
quelques riches pouvaient en beneficier." 

11 souligna phi~'ieurs des realisations 
du materialisme, · en ·ajoutant qu'ils 
avaient domestique l'atome, envoye · des 
hommes sur la Lune et les en avaient 
fait revenir. 

Un progres materiel? Oui, assure­
ment . . . Et il importe que la . jeunesse 
de notre monde occidental en ait con­
science. Le PROGRES materiel en lui­
meme peut etre tres profitable a 
condition d'etre utilise comme il faut. 

Mais a lui seul, le progres n'est pas la 
A:>urce de la paix, du bonheur, ou du 
~ien-etre clans l'abondance. Nombreux 

sont ceux qui ne tiennent pas ccimpte de 
l'envers de la medaille ... 

L'ancien recteur de cette universite . 
s'adressait tout particulierement a d;; . 
etudiants qui n'appreciaient pas les . 
realisations de leurs aines - qui 

. manquaient de gratitude - qui con­
sideraient peut-etre avec dedain les 
contributions des deux generations pre­
cedentes a la societe humaine, et qui 
s'etaient probablei:nent laisses entrainer 
par la tendance a la revolte contre la 
"societe". 

11 voulait leur montrer que les 
generations precedentes avaient fait des 
efforts pour mettre a la disposition de la 

~unesse actuelle quelque chose de 
.ieux que ce qu'elles-memes avaient eu. 

11 semble qu'il n'y ait pas de peche 
aussi courant et aussi repandu que 
!'ingratitude .. : 

LE PROGRES MATERIEL NE 
SUFFIT PAS 

L'homme est un etre physique clans 
un monde physique. Il a besoin de 

PhotoS: Ambassador College, Armco Steel, 
NASA, Roumanie 

Le progres technologique: A 
gauche, cette pelle excavatrice 
peut enlever 200 tonnes de terre 
en une seule fois. En haut, une 
acierie moderne. Au centre, une 
capsule spatiale orbitant autour 
de la Terre. En bas, un labora­
toire de fabrication de produits 

chimiques. 
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choses materielles. Certes, les trois ou 
quatre generations precedentes ont fait 
des progres phenomenaux en matiere 
d'avancement et de .production_ clans _le. 
domaine physique; loin Q.~etre m~uvais 

. e_h spi, cela represente -ug}i ain / cinside­
. ~able pour l'humanite; a . 'condition 

d'etre utilise comme il convi'ent et de 
· fac;on avantageuse. · · 

Du fait que le niaterialishr~;:1J1'est pas · 
suffisant en lui-meme, les hippl~s · suppo_. 
sent qu'il est entierement mauvais; ils se 
tournent contre "la societe", sans pre­
senter de SOLUTIONS et sans avoir 
quelque chose de mieux a proposer. 
Aussi cherchent-ils a se consoler clans 
!'ordure et les obscenites, clans la mari­
juana, la drogue et le sexe. 
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rait l'humanite de taus les malheurs et 
·de taus les mam~ qui l'accablaient. . _., 

Les hommes· de . science postulaient 
que s'iis disposaient d'une connaissance 
suffisante ils resoudraient taus les pro­
blemes et introduiraient une ere 
d'utopie; aussi la production de la con­
naissance fut-elle acceleree. Simultane­
ment, la croyance en Dieu. et la 
confiance qu'on Lui accordait se dissi­
perent; la revelation fut rejetee en t.ant 
que source de connaissance. Les m€th~~ 
des propres a la production de la con~ 

naissance furent !'observation, l'explo-' 
ration, l'experimentation et la raison 
humaine. La Bible fut jetee . pat­
dessus bard. Le monde occidc;ntal se 

... plongea clans une ere de PROG!lE~ 
· J'ai dit que !'education actuelle _a ,·· . .-. MATERIEL. :.:·:,..:. · 

quelque chose de criminellement ma.i~f,· . A mesure que le mat~rialisme pro­
vais et qu' elle est devenue entiererri~Jfi: :.: · · gressait, les valeurs morales; spirituelles 
matfoaliste. Je ne veux pas dire par_"I~_:;; :·> .. et ethiques diminuaient, en .meme temps 
que le materialisme soit mauvais; mais:; a.'-: :_-~.:-·que • : les problemes et les maux 
lui · seul, il ne suffit pas. Meme si un_ei-~ ') i.ugmentaient. 

·~rnnde partie de notre monde occide~~'f-_ . . . . . . La production de connaissance et le 
en a tire profit, un vaste pourcentage. d~ progres materiel s'accelererent; ce 
la po~ulation mond!ale n'a benefic;l~t'::,· fythme alla en augmentant_ avec les d~ux 
que tres peu - ou meme pas du tout - · · ~. ·-gu_erres mondiales et auss1 par la suite: 
des avantages qu'il offrait. ( - :~: . ·Nous entrames alors clans l'age 4c;s _ 

Si l'ex-recteur de cette universite avait ~-~;·~achines; nous ffrmes ensuite precipites 
pu m'accompagner lors de mon dernier clans l'age atomique, puis, im~ediate-. 
voyage, j'aurais pu lui poser plusieurs ment apres, vint l'age spatial. 
questions; par exemple, au sujet de la A mesure que le progres materialiste 
pauvrete generale, de !'ignorance, de la et que la connaissance augmentaient, les 
salete, des maladies, de la misere clans problemes et les maux de l'humanite se 
de vastes regions du Proche-Orient, de multipliaient. Se peut-il qu'il y ait un 
!'Extreme-Orient et de l' Asie du sud-est. 

' J'aurais pu mentioriner de vastes regions 
· ou des gens degeneres, ·loin de progres­
ser, ont recule. Or, ces conditions 
deplorables sont le lot de pres des detix 
tiers de toute l'humanite . . . 

Un progres materiel?. Oui, · assure~ 

ment. Mais il nous faut considerer . , . -' 

!'ENSEMBLE du tableau. 11 se peut que 
nous ayons mains de tuberculose, de 
petite verole, de rougeole et d'oreillons, 
mais que penser des Beaux que sont le 
cancer · et les maladies cardiaques ? 

LE MESSIE MODERNE 

II y a pres de 150 ans, la science 
moderne decida que les etres humains 
avaient "progresse" au point de ne plus 
s'appuyer sur· la religion et la croyance 
en Dieu ! La science se presenta alors 
comme le messie moderne qui delivre-

rapport entre les deux? De leur cote, les 
femmes eprouverent le desir . d'etre 
affranchies des besognes fastidieuses et 
penibles qu'elles avaient a accomplir au 
foyer . et de se liberel _de la pruderie du 
siecle passe. De" phis_ e.n plus, elles se 
mirent a travailler et. devini:'ent economi­

. quement independl!.rites cl~ leur mari. La 
vie familiale commeni;a' alots a :pericli­

;~ter . La delinquari:ce> fuvenile · flt son 
<' · ~ppaPition et s'ac:i~~t; :. if. en fut , de_ 

meme 'd~ la ... -crimii:ialite . . Le taux des 
divorces mon.'ta -eri fleche, et la vie fami­
liale se desintegra peu a peu. 

En depit des progres realises clans le 
domaine medical, on se mit a construire 
de nombreux hopitaux. Une profession 
nouvelle fit son apparition: la psychia­
trie. Elle devint de plus en plus impor­
tante, mais le nombre des malades 
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mentaux augmenta tellement, qu'ils 
occupent a l'heure actcielle pres de la 
moitie des lits d'hOpitaux. II semble que 
nous ayons maintenant besoin d'une 
nouvelle profession clans le domaine de 
la psychologie afin de traiter les 
psychiatres ... 

Au cours des annees 60, le fonds 
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total de la connaissance mondiale DOU­
BLA surtout clans le domaine de la 
science, de la technologie et de la 

· medecine. Mais au cours de ce meme , 
temps, les maux et les ennuis du monde 
DOUBLERENT a leur tour. Sur le 
front de la produ~tion de connaissance­
dans les universites - la revolte des 
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etudiants fit son apparition et ii y eut 
davantage d'emeutes et de violences 

. estudiantines. La revolte de la jeunesse 
s'etendit rapidement et les eris de "A 
bas la societe !'' se ti.rent de plus en plus 
forts. La moralite universitaire degenera 
pour devenir la "Nouvelle Moralite" 
qui n'est pas plus '.<NOUVELLE" que 

---- la race humaine et que l'epoque de Noe 

Ph.oto du haut : Le batiment principal de !'AMBASSADOR COLLEGE, en 
Angleterre, qui abrite la bibliotheque et plusieurs salles de cours. Photo du 
bas: Vue de la piscine et du gymnase du COLLEGE a partir du lac artificiel. 

et de Sodome ... 
L'annee 70 connut une recrudescence 

des actes de piraterie aerienne, des 
attentats a la bombe perpetres contre des 
avions a reaction commerciaux, des 
batiments publics, des bibliotheques uni­
versitaires et des banques. Les guerilleros 
sont en mesure d'enlever des membres 
de gouvernements, de prendre des pas­
sagers de lignes aeriennes comme ota­
ges, et de dieter leurs conditions a de~ 
gouvernements comme ceux des Etats~ 
Unis, du Canada, de la Grande-Breta­
gne, de l' Allemagne federale et de la 
Suisse. Nous savons maintenant ce 
qu'est l'anarchie. Aux Etats-Unis, ii y a 
une conspiration pour tuer des agents de 
police et detruire ainsi la loi et l'ordre. 

Progres, dites-vous? Oui, mais a quel 
prix! 

Devrions-nous nous habituer a vivre 
clans un monde en butte a des proble­
mes et a des maux INSOLUBLES? Des 
hommes de science et des chefs d'Etat 
fort connus nous disent que la survie de 
l'humanite represente notre principal 
probleme, et que la seule solution est un 
gouvernement mondial qui disposerait 
d'un pouvoir absolu sur toutes les 
nations et tous les individus, mais ilA 
recoonaissent en meme temps que c'es.,,., 
impossible ... 

LA SEULE SOLUTION 

II EXISTE une solution: ii s'agit de 
revenir aux vraies valeurs auxquelles 
l'humanite a renonce. Cest la qu'est le 
coeur du probleme. L'erreur fatale qui a 
ete commise n'est pas due au fait que la 
science moderne a developpe le progres 
materialiste; elle a ete de concentrer les 
meilleurs esprits scientifiques unique­
ment vers le materialisme, en faisant de 
ce dernier leur dieu, en se souciant uni­
quement de choses physiques tout en 
negligeant les valeurs morales, spirituel­
les et ethiques. 

U ne erreur colossale a ete commise 

(Suite page 29) 



L' INDEPENDANCE 
d'une NATION 

Un hymne national rappelle toujours la grandeu; d'un pays, 
encourage ses aspirations a la liberte, et remplit le coeur des 
citoyens d'un sentiment de patriotisme bien legitime. Mais .:. 

ttJu'est-ce au juste que. l'INDEPENDA"!CE nation.ale? A q~~r 
moment de son existence une nation y parv1ent-elle? ~··· · · 

par Dibar Apartian ·~:.y­

·:~;~~' . 

D EFILES, feux d'artifices et bals 
dans les rues! C'est le 14 juillet 
en FRANCE, tel qu'il est 

celebre ~ notre epoque; il commemore 
la prise de ia Bastille en 1789. 

En BEL<;;IQUE, le jour de la fete 
nationale tombe le 21 juillet, lorsque 
Leopold I, le premier roi des Beiges, 
preta serment il la Constitution en 1831. 

La SUISSE a son 1 er aout, le Canada 
son 1 er juillet, !es Etats-Unis leur inou­
bliable 4 juillet - ce sont la des jours 

AEle fete nationale qui se c~lebrent chaque 
Wbnee avec pompe et qu1 sont actompa­

gnes de discours patriotiques et de 
celebrations joyeuses. 

Chaque nation a son jour d'indepen­
dance, sa fete nationale, un jour 
commemoratif qui unit !es citoyens. 
Cest beau et c'est nature!! Rien de plus 
Iegitime que le desir d'aimer son pays, 
de vouloir le defendre contre ses enne­
mis et meme mourir pour son indepen­
dance. Quoi de plus nature!, en effet, 
que d'aimer !es beaux lacs bleus ·de 
notre pays natal, ses cascades ruisselan­
tes, ses montagnes aux cimes blanches ? 
Nous en parlous avec fierte, nous chan­
tons sa splendeur - quelle qu'elle soit. 
C'est normal. 

L'histoire de votre pays, sa langue, sa 

. : ·.;i_:··-· 

culture, sa litterature - tout cela fait eif '~ ·; 
quelque sorte partie de votre "mo'f ~· . 
empirique", de ce domaine prive que ~ ;~ 
VOUS VOUdrez defendre a tout prix. 

Je me rappelle avoir appris par coeur, 
dans mon enfance, et parfois les avoir 
recitees !es larmes aux yeux, les paroles 
emouvantes de Jean-Jacques Rousseau 
qui restent encore gravees dans mon 
esprit: "Mon pere, en m'embrassant, fut 
saisi d'un tressaillement que je puis sen­
tir et partager encore: Jean-Jacques, me 
disait-il, aime ton pays ... " 

11 est vrai cependant qu'aujourd'hui, . 
en cette ere de materialisme pousse, cette 

. sorte de patriotisme devient rare; il est 
petit a petit remplace par un culte nou­
veau, sans passe et sans histoire, un 
culte de soi, un desir de ne vouloir 
appartenir a rien ! Certains l'appellent le 
"mal du siecle". 

Pour les partisans de cette philoso­
phie, les sentiments de patriotisme 
s'expriment tout simplement · par 
!'"amour libre", qui n'est que convoi­
tise,debauche, perversion et frustration. 
Ils se declarent ·independants des liens 
de la societe, · sans se rendre compte 
qu'ill!, sont eux-memes esclaves de leur 
etrange comportement, de cet amour 
libre qui s'epelle "passion". Ils ne vou-

Photo Ambasiador College 
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draient pas l'avouer, mais leur philoso­
phie est devenue leut: di.eu. 

l. 'I·, 

Nous vivons rriainte'n:ant en une ere 
pleine de paradoxes, :ii.~. siecle bizarre ou 
la notion d'une chose iinit par rempla­
cer la chose elle-meme; c'est ainsi que la 
notion du patriotisme se substitue au 
patriotisine, comme celle de la religion 
remplace Dieu . . . 

Une .. n~tion n'est que !'ensemble des 
indivi~µs ~ qui la composent, et chaque 
indiv,i8u, d'une fa~on ou d'une autre, 
cherdie sa propre independance; bien 
trop souvent, la voie preferee pour y 
. pa,rvenir, c'est l'EV ASION. Notre ere 
en .est une de craintes et d'incertitudes; 
l'i~dividu vit sous la menace constante 

.d!ul}e' guerre nucleaire dont le declen­
chegie,nt aurait pour consequence 
l'aneanHssem'.ent de toute vie ici-bas, y 
compi'i's) la Si.~nne. II sait cela et le 
redoutef _, 

La PURE VERITE 

Isaac et Jacob", et eut compassion de 
Son peuple (Ex. 2:23-25). 

Le jour ou les Israelites quitterent 
l'Egypte, sous la protection et la con­
duite divines, fut pour eux leur JOUR 
NATIONAL D'INDEPENDANCE. 
C'etait en qi.ielque sorte leur 14 juillet. 
Ils quitterent l'Egypte, le pays de leur 
servitude, avec des eris d'allegresse et 
des chants de louange pour Dieu, leur 
Liberateur; chacun avait assemble tout 
ce qu'il pouvait emporter avec lui, . 
car ils etaient desireux de se diriger 
en toute hate vers. la Terre promise, "le 
pays ou coulent le lait et le miel" . 

Ce fut la sortie triomphale, dirigee 
non pas seulement par Moise, leur 
chef physique, mais effectuee sous la 
conduite supreme de l'Eternel Dieu, qui 
"allait devarit eux, le jour dans · une 

·c;olonne de nuee pour les guider dans 
) eur chemin, et la nuit clans une colonne 

Et cepe!1diht,' consciem~ent OU non - de feu pour les eclairer" (Ex. 13: 21 ) . 

et sans " le_ besoin d'une guerre nude_~ Toutefois, si incroyable que cela 
aire ·'") 'humanite se dirige deja vers>".~:'puisse paraitre, nos. ancetres ne voulu­
le suic;ide collectif, pour avoir po~~ ' . rent pas mettre leur confiance en Dieu, 
lue l'afr qu'elle respire, l'eau qu'eli.~~- · four Chef invincible. Des le moment de 
boit et le sol qu'elle exploite. L'indivL~~~· leur depart, ils commencerent a douter 
moyen s'interesse moins ~ la survie di :sa de Sa parole; ils n'etaient pas disposes a 
nation :.q1:1!a la sienne propre. II est Le croire. A chaque obstacle qui se dres-
ego1ste:' :Neanmoins, bon gre mal gre, ii sait devant eux, ils se revoltaient contre 
se rend· compte qu'aujourd'hui, plus que Dieu, L'en accusaient et se plaignaient 
jamais· auparavant, la ruine d'une nation amerement. "N'y avait-il pas de sepul-
peut entrainer celle de tous ses ci- ere en Egypte, sans qu'il ffrt besoin de 

nous mener mourir au desert?" criaient­toyens - et, eventuellement, celle de 
l'humanite entihe. Tout peut, e;i effet, ils. "Que nous as-tu fait en nous faisant 

s'ecrouler comme un chateau de cartes. sortir d'Egypte? · · ·" 
L'adage "tous pour un, un pour tous'', Dieu ne perdit pas patience. Il Se 
n'a jamais ete plus vrai en ce qui con- montra plein de compassion pour Son 
cerne le sort de l'humanite. · peuple; II ne cessa de pourvoir nuit et 

L'EXEMPLE DE NOS 
ANCETRES 

II y a quelque 3 .500 ans, les ISRAE- · 
LITES ( ce terme n'est pas synonyme de 
Juifs - voir a ce 'pi:opos notre bro­
chure gratuite qui tevele l'identite 
des Israelites) avaient demande; a Dieu 
de les delivrer du joug des Egyptiens. 
En effet, pendant plus de 400 ans, ils 
avaient vecu en tant qu'esclaves en 
Egypte. Ils "gemissaient sous la servi­
tude et poussaient des eris . · . . " 

Finalement, leurs eris de douleur 
furent entendus par Dieu qui "se sou~ 
vint de Son alliance avec Abraham, 

jour a ses besoins. Tandis que le peuple 
se plaignait, Moise, le serviteur de 
Dieu, lui repetait: "Ne craignez done 
rien, gardez le silence, car l'Eternel 
combattra pour vous .. . " 

Quelles paroles glorieuses ! Quelle 
promesse magnifique ! De· quelle autre 
garantie le peuple avait-il done besoin 
pour en etre rassure? II nous serait dif­
ficile de !'imaginer. 

Et cependant, nos ancetres ne prete­
rent pas l'oreille aux promesses de Dieu 
ni a Ses . avertissements. Ils continuerent 
a murmurer et a se plaindre. Ils 
n'etaient contents . de rien; tout les 
mecontentait. En consequence, leur mar-
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che triomphale vers le pays promis finit 
par se transformer en un desastre; pen­
dant 40 ans, ils durent errer dans la 
solitude du desert, et aucun de ceux qui 
etaient sortis d'Egypte, a !'exception de 
deux d'entre leurs chefs, ne put entrer 
clans la Terre promise. 

LE CHOIX 

A la fin des 40 ans passes au desert, 
arrivee finalement au pays riche et fer­
tile dont elle devait prendre possession, 
la nouvelle generation d'Israelites 
exprima la ferme intention de faire ce 
que Dieu lui recommandait. Ils 
s'etabliraient tous clans ce nouveau pays, 
qui etait incomparable; ils deviendraient 
le peuple "choisi" de Dieu, et seraient a 
jamais independants de toute servitude 
etrangere. .· 

II y eut, entre Dieu et eux, une 
ALLIANCE. Dieu leur dit: 

"Vois, je mets aujourd'hui devant toi 
la vie et le bien, la mort et le mal. Car 
Je te prescris aujourd'hui d'aimer 
l'Eternel, ton Dieu, de marcher clans ses 
voies et d'observer ses commandements, 
ses loi_s et ses ordonnances, afin que tu 
vives et que tu multiplies, et que 
l'Eternel, ton Dieu te benisse dans le 
pays dont tu vas entrer en possession. 
Mais si ton coeur se detourne, si tu 
n'obeis point, et si tu te laisses entrainer 
a te prosterner devant d'autres dieux et 
a les servir, je vous declare aujourd'hui 
que vous perirez, que vous ne prolonge-
rez point vos jours clans le pays dorit 
vous allez entrer en possession, apres 
avoir passe le Jourdain. J'en prende 
aujourd'hui a temoin contre vous le ciel 
et la terre: j'ai mis devant toi la vie et 
la mort, la benediction et la malediction. 
Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta 
posterite, pour aimer l'Eternel, ton 
Dieu, pour obeir a sa voix, et pour 
t'attacher a lui" (Deut. 30:15-20). 

Ces recommandations divines, de 
meme que les promesses et les avertisse­
ments donnes, etaient clairs; tous pou­
vaient les comprendre. En fait, qu'y 
avait-il de difficile a saisir clans tout' 
cela? S'ils obeissaient a Dieu, ils 
seraient benis clans tout ce qu'ils fai­
saient. Mais clans le cas contraire, ils 
seraient malheureux et recolteraient tou-

( Suite page 28) 
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Depuis son enfance;f.~p:°cun reve d'etre quelqu'un de special OU peut-etre meme d'important. 

SITE:? Etes-vous vraiment heurei,nc? 
Votre .travail est-ii palpitant? Vou( i~·s­
pire-t-il? Constitue-t-il pour vous. une 
sorte de defi? A-t-il quelque chose de 
remgnerateur - d'enrichissant? Votre 
vie sociale est-elle une joie constante? 
En eprouvez-vous du plaisir et un 
sentiment d'accomplissement? Etes-vous 
endette ? Quelle est votre situation 
financiere? 

UN DE CES }OURS ... 

Cet article n'a pas pour but de vous 
indiquer la fa<;on de vous aider vous­
meme par J'autosuggestion OU Un genre 
quelconque de philosophie tendant a 
!'amelioration de soi-meme. Notre inten­
tion n'est pas de vous offrir des 
procedes vous permettant de mener 
rapidement a la reus~ite. Neanmoins, ii 
serait temps que vous ayez conscience de 
"!'attitude d'attente" . dont. la plupart 
des gens font preuve. - de: la voir sous 
son vrai jour, et de !'identifier en tant 
que la coupable qui nous amene, a nous 
tous, une serie de souffrances d'ordre 
prive. 

Vous souvenez-vous de ce que vous 
avez eprouve le j our ou ce petit brutal 
aux cheveux roux vous a regle votre 
compte a la suite d'une discussion a pro-

pos d'une partie de billes ? Vous avez 
alors brandi votre petit poing en criant: 
"Attends un peu, espece de brute - je 
te revaudrai <;a! .. . Attends un peu !" 

Ou vous avez probablement dit: "UN 
de ces jours - UN de ces jours . .. " 

Mais cela n'a jamais ete le cas. D'une 
fa<_;on OU d'une autre, le magnifique reve 
que vous ilviez fait, et clans lequel la 
petite fille qui etait votre favorite vous 
regardait transformer la terreur du quar­
tier en une masse tremblotante et larmoy­
ante ne s'est jamais materialise. Certes, 
vous avez espere qu'il en serait ainsi; ii 
se peut meme que vou.s en aye.z reve ! 
Vous avez fort bien pu vous en vanter a 
VOS amis, OU VOUS VOUS etes peut-etre 
interesse, en consultant des revues, a des 
cours de culture physique vous promet­
tant de vous donner une imposante 
musculature. 

Mais tout ceci est passe, de meme que 
d'autres espoirs et reves de jeunesse .. . 

Ceci vous semble-t-il tire par les che­
veux? J'en doute. Que vous ayez eu 
cette experience dans votre vie ou quel­
que chose d'analogue, un grand nombre 
de gens ont eu de telles frustrations; ils 
ont connu ces reves brises, ces occasions 
ratees et ces espoirs reduits a neant. 

Et ce n'etaient pas seulement les 

espoirs d'enfance qui etaient aneantis, 
mais egalement ceux qui etaient tres 
importants - des espoirs comme celui 
de vous marier, de creer un foyer et une 
famille; des espoirs de reussite, de defi, 
de decouverte, de nouvelles sensations 
rares et d'experiences nouvelles. 

Sachons regarder les choses . en face: 
des millions d'etres humains - que 
dis-je, des centaines de millions -
doivent vivre quotidiennement . avec 
leurs "pas tout a fait" de !'existence. 

VOUE A L'ECHEC e 
. II ne faut pas beaucoup d'annees a la 

plupart d'entre nous pour comprendre 
l'hypocrisie qui regne clans le monde 
qui nous entoure. Alors que .nous etions 
encore adolescents, nous avons com­
mence a voir le monde qui a une double 
norme. Nos parents peuvent fort bien 
dire une chose et en faire une autre. Les 
journaux sont pleins de scandales, 
d'histoires "confidentidles", de proces 
infamants, de divorces de personnes 
connues et d'un pot-pourri de diverses 
choses insignifiantes et immorales; celles­
ci nous ont bientot convaincu que les 
reves idealistes de notre jeunesse etaient 
en realite sans valeur. 

II est probable que nm~s avons com-
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mence a nous demander CE QUE nous 
SERIONS . un jour. L'on desire etre 
"quelqu'un" - mettons, de "DIFFE­
RENT". Chacun a connu la meme 
expenence. Chacun a pense . a un 
moment donne de sa vie: "Mais pour­
quoi faut-il que ce soit toujours MOI ?" 

Bien entendu, clans la plupart des cas, 
c'est de la vanite, mais cela se produit 
quand meme. 

Des son enfance, chacun desire ETRE 
"quelque chose" ou quelqu'un ! Un 
pompier? La plupart des gan;:ons y ont 
songe. Un pilote? Un astronaute? II est 
probable que tel a ete le cas. Ou peut­
etre un chimiste oµ un ingemeur 
d'aeronautique? Peut-etre encore le 
commandant d'un navire, un cow-boy 
ou un cadre clans une grande firme, un 

1ft1nventeur ou un politicien fameux. 
W Mais en realite, presque personne 

n'envisageait de faire ce qu'il fait. 
Combien · de gan;:ons ont ARDEM­

MENT DESIRE etre conducteur de 
camion, plombier, charpentier, manoeu­
vre, gari;on d'ascenseur . (ii en reste 
encore quelques-uns), concessionnaire 
ou representant d'au moins deux cents 
articles differents plus ou moins 
inutiles? 

Et combien y a-t-il de filles qui ont 
reve d'epouser JUSTEMENT l'homme 
avec lequel elles sont mariees - avec le 
metier qu'il a, et le foyer clans lequel ils 
vivent tous deux, !'automobile qu'ils 
conduisent, Ies enfants qu'ils ont, les 
dettes clans lesquelles ils sont plonges 
- et peut-etre l'avenir incertain qu'ils 

Martagent? 
W La plupart des gens ne sont pas mal­

heureux outre mesure clans de telles cir­
constances. Ils sont tout . simplement un 
peu "malheureux". Mais si l'on est mal­
heureux ne serait-ce qu'un peu, cela veut , 
dire qu'on n'est pas heureux. Et ce sen- . 
timent provient de la frustration due a 
toute une Serie de petits echecs. II s'agit 
en !'occurrence des "pas tout a fait", des 
"a peu pres", clans la vie. 

La plupart des gens n'ont pas eu une 
education "suffisante". Ils n'ont pas 
assez d'argent pour payer les notes. Ils 
ont presque obtenu cette augmentation, 
fait ce voyage, eu ces vacances, achete le 
nouveau poste de television ou cette 
nouvelle automobile .. . 

Et meme les accidents qui nous arri­
vent, les echecs que nous essuyons et les 
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erreurs financieres que nous commettons 
sont justifies de la meme maniere. . 

Lorsque quelqu'un a un petit accident 
de la circulation, il se mettra a reflechir 
inutilement pendant des ·· heures en se 
disant: "Si seulement j'avais fait ceci pu 
cela ... " Autrement dit, ii se deman­
dera pourquoi il n'a pas mis tout sim­
plement un peu plus de temps pour 
chercher ses des de voiture, ou pourquoi 
il ne s'est pas suffisamment depeche 
pour profiter du feu vert, ou s'arreter 
devant un magasin comme ii avait pro­
jete de le faire; clans son esprit se succe­
dent toute une serie d'idees au sujet 
d'evenements qui lui auraient permis 
de se trouver a ce Carrefour fatal soit 
avant, soit apres cette autre voiture. 

Nous nous livrons tous a des specula­
tions au sujet de ce que nous appelons le 
"destin". 

Et bientot, au milieu de nos nom". 
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tente de~ . ' ~a peu pres" et n'accomplit 
pas gra~~·~~<?s;: · t.,._ 

TroP:'-"de •>geh-~. 'out' du "trouver" du 
travail, aii "tieif -~;k developper les talents 
qui leur avi ient ~te octroyes par Dieu au 
point d'en faire une occupation. 

:Nous grandissons en etant en quel­
que. sorte conditionnes a Jlechec. Meme 
clans l'ensembie du monde, nous consta­
tons qu'il y a des echecs'. . . . 

L'on nous dit d'un ton doctoral qu'il 
nous faut nous habituer a vivre :a. cette 
epoque d'instabilite se situant er¥:~ .une 
guerre qui ne doit jamais av61r' li~u• et 
une paix qui ne pourra j~ais etre~ga­
gnee ! Nous sommes · tellefuent _e.ftraf,es 
par la "bombe" que nous diercnO,ns 
tout bori~ement a l'ignor~r. Nous·· a\ro'hs 
meme, ',chi mains un . grand . nqmbre 
d'entre rro'us, admis que la . b_omb{ est 
une BONNE chose, et que 'soff e~istence 
meme, appreciee en tonr~es ,· de. puis-
sance meurtriere - a sav0ir: J'.plusieurs 

breux petits echecs, de nos sentiments . . dizaines de fois plus qu'il r{¢st neces-
de frustration et de nos "a peu pres", ·· · 

, . ' " " . ,. s11l~e pour aneantir toute l'hllllJ._anite -
nous nous res1gnons a notre sort . ..· . ·" ··· : · EMPECHE I ·· . ,;,_ .. ::est: ce qm a guerr_e·'.·· ·· 

La plupart des. gens sont a~~ez philo< ' · ·: .-; ~ P,our la plupart, nous sommes .condi­
sophes en ce qm concerne I echec. Ils ·: donnes aux mauvaises nouvelles en ce 
l'acceptent avec un :ertain emp~esse- . qi;ii concerne les informations mo·hdiales 
ment; quelques-uns meme en para1ssent et les conditions qui regnent de par le 
contents. Ce sont la les ennemis naturels monde. · 
des gens riches; ce sont ceux qui se 
moquent d'eux. Pour un tel individu, 
quiconque a de !'argent a eu "de la 
veine", mais ne l'a jamais, au grand 
jamais gagne. · 

D'odinaire, un tel individu sera une 
autorite en matiere de reussite, bien que, 
pour sa part, ii ne connaisse guere le 
succes. En fait, c'est la une source per­
petuelle d'etonnement que de constater 
que moins une personne reussit, plus 
elle semble etre une autorite en matiere 
de reussite et savoir tout a ce sujet .. . 

Bien entendu, nombreux sont ceux 
qui pourraient dire qu'il faut bien que 
certains fassent partie des "manoeuvres" 
de ce monde; et beaucoup seront de cet 
a vis. 

Le travail manuel n'a rien de mauvais 
en soi; il en est de meme de la menui­
serie, de la- plcmberie, de !'installation 
electrique OU de la COnduite de camions. 
Neanmoins, si un homme n'est pas, au .. 
sens propre de ce terme - MIS AU 
DEFI par de tels travaux et s'il ne les 
trouve pas interessants, stimulants et 
spirituellement remunerateurs, ii se con-

NOTRE EPOQUE DE 
"NON-IMPLICATION" 

Toutefois - tel est du moins notre 
raisonnement - il n'y· a rien que .nous 
puissions FAIRE au sujet de tout cela: 
"Nous n'y pouvons rien", disons~nous. 

Tous, autant que nous sommes, .nous 
avons decide que nous ne sommes cha­
cun qu'une personne; en con_sequence, 
"infiniment impuissa.nts". Nous sommes 
conscients des nombreux torts qui se 
font clans ce monde; apres tout, nous en 
souffrons les consequences. 

Nous voyons que .la tension regne au 
Proche-Orient, et nous sommes au cou­
rant d'histoires vagues et irreelles rela­
tives a de . va'stes .:;1'urges" derriere le 

. Rideau de Bambou. Journellement, nous 
lisons clans les journaux des articles sur 
les immenses, les serieux et desespe­
rants problemes qui se posent aux gou­
vernements de ce monde. · 

II est probable que nous avons une 
certaine attitude a l'egard de chacun 
d'entre eux - une opinion. Mais les 
choses s'arretent Ia. · .. Nous nous fai-
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sons une "idee" a ce propos .. Ceci, en 
soi-meme, clans notre monde ,habitue a 
la mediocrite, sembl<; .~t~~, to¥~ ·A-.Jait 
suffisant. '', · · - . ~ .. · ':} 

Neanmoins, la philosophie p~~~on­
nelle d'un conducteur de camio!'!; ':d•un 
ingenieur electricien, d'un plombier.) m 
meme d'un cadre clans une societe· ou 
d'un pilot~ d'avion, ne changera pas 
pour autant le mcmde. 

Les choses en sont venues a un point 
tel que· les conditions qui regnent de par 
le mo'n.de nous semblent etre un peu 
comme~1~: temps. C'est la une chose dont 
chacun parle beaucoup, mais au sujet de 
laqueU!!-personne ne f ait rien. 

NC?s ·dirigeants ne nous ont pas ete 
d'un grand secours clans c;e domaine. 

.Kpres tout, c'est leur fac;:on d'agir. II 
leur ·est"- di_$cile de promettre des solu­
tions totales ou radicales, alors qu'ils ne 
comprennent pas completement Ies pro­
blemes . . . Aucun" dirigeant sense ne 
promettra de solutions. II parlera de 
"programmes" et de "progres". II fera 
etat de ·"methodes" et d"'etudes". II ira 
meme jusqu'a mentionner les termes 
habituels et prosa'iques que sont la paix, 
la securite et la prosperite, OU la Jutte 
contre la pauvrete. Mais ii ne promettra 
pas de mettre un terme au crime et aux 
violences, ni de mettre fin aux haines 
raciales ou aux guerres qu'il y a de par 
le monde. 

II ne le peut tout simplement pas, 
parce qu'il ne controle qu'une partie du 
gouvernement. II n'a pas la maltrise de 
la nature lwmaine. 

En consequence, ceux qui sont pour 
le "pas tout a fait" se resignent a 
!'attitude vague dont font preuve le res­
tant des hommes et qui consiste a se 
dire: "Vivons pour le moment present". 

Notre attitude "d'attente" est tou­
jours evidente. Nous attendons que 
vienne un jour meilleur clans le monde, 
un assainissement du voisinage et une 
diminution des impots·. Nous attendons 
une augmentation ou une chance de 
demenager - ou encore que le temps 
devienne meilleur. Nous attendons que 
les recoltes murissent, que les nouveaux 
modeles de voitures fassent leur appari­
tion, ou encore que notre fils obtienne 
un dip!Ome universitaire. 

Quoi qu'il en soit, nous attendons -
nous attendons et nous attendons . .. 

La. PURE VERITE 

Nous A TTENDONS la paix, mais elle 
semble ne jamais venir. 

C'est ainsi que ie compromis fait son 
entree; !'attitude qui consiste a ne pas 
etre implique clans la moindre chose 
appara!t egalement. La plupart s'aper­
c;:oivent bien vite que la fac;:on de 
proceder pour que les choses tournent a 
leur avantage, clans leur propre envi­
ronnement, consiste a eviter d'etre 
"impliques" clans quelque chose de 
nouveau ou de "revolutionnaire". 
L'attitude qui consiste a dire : "Ne vous 
en faites pas!" est profondement enra­
cinee en nous, de par la nature meme de 
la societe. 

C'est la raison pour laquelle la plu­
part de ceux qui appartiennent a 
l'ancienne generation ne peuvent voir 
nen d'autre qu'une simple rebellion 
clans les eris enroues qui sont proferes 
clans bien des universites par une jeu­
nesse indignee, dec;:ue et dechalnee. 

De leur cote, les adultes se sont habi­
tues aux "a peu pres" clans la vie; aussi, 
pourquoi les "gosses" ne peuvent-ils pas 
faire de meme? Les gosses n'ont pas les 
reponses, mais du moins beaucoup 
d'entre eux commencent a comprendre 
les ques.tions. Les communistes sont tres 
desireux de tirer parti du devouement 
quasi fanatique de bien des jeunes qui 
ont !'impression de !utter pour une 
cause nouvellement trouvee. Et, clans 
certains cas, ces causes peuvent etre 
moralement Saines, meme si les metho­
des employees sont a la fois immorales 
et illegales. 

Neanmoins, la generation plus 
ancienne, habituee et conditionnee a ces 
"a peu pres" - et completement enga­
gee clans "!'attitude d'attente" clans la 
vie - n'est pas disposee a etre impli­
quee clans quoi que ce soit. 

L'enmi.i, avec une grande partie 
des jeunes, c'est qu'ils confon_dent 
"!'engagement" avec le fai i: de 
s'interesser a une cause juste. Ils ont 
!'impression que s'ils peuvent faire 
quelque chose contre quoi la "societe" se 
dresse ( ceci signifiant d'ordinaire la 
police ou toute autre auto rite) , clans 
ce cas, cela doit etre automatiquement 
juste, parce qu'uri tres grand nombre 
parmi eux sont convaincus que la vieille 
generation est tout a f ait clans l'erreur. 

II est vraiment lamentable que la jeu-
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nesse ne puisse avoir un vrai champion 
- une vraie cause -= ou un travail qui 
en vaille la peine. Bien entendu, les jeu­
nes le peuvent - s'ils savaient vers ou 
regarder - et c'est la raison de cet 
article. 

Reconnaissez-vous cette attitude d'at­
tente en vous-meme? Pouvez-vous songer 
aux quantites de choses que vous 
avez vivement desire faire, accomplir, 
experimenter, voir - et reconna!tre que 
vous ne les ferez jamais? 

Que vous le croyiez ou non, ce vague 
sentiment 4e frustration, d' "incom­
pletude" et d,'inacheve, est l'une des 
causes les plus importantes de chagrin 
clans la vie. 11 a eu pour effet de 
briser des unions, de ruiner des affaires, 
de contrecarrer !'education et de detruire 
ce qu'il y a de romanesque clans la vieA 
il a meme cause des suicides. -

D'ordinaire, ceci se manifeste sous 
des formes. moins brutales. 

La plupart des gens trouvent tout 
simplement la fac;:on de vivre avec les "a 
peu pres" . "Un jour'', se disent-ils, ils 
se mettront vraiment a l'ouvrage et res­
treindront leurs habitudes d'intempe­
rance; ils elargiront le cercle de leurs 
amis et s'efforceront de reduire leur 
tour de taille si disgracieux - mats 
ils ne le font jamais. 

POURQUOI LA PLUP ART 
ABANDONNENT 

Sachons regard er les choses en face: 
la plupart des gens vi vent de f afon 
accidentelle. 

11 est probable que vous ne connais,a 
sez personne qui ait reellement projet­
de faire quelque chose - qui se soit 
fixe un BUT - et qui ait alors organise 
la vie en consequence. La plupart des 
gens prennent la vie comme elle vient a 
eux - au hasard - accidentellement, 
sans Songer OU projeter a longue 
echeance. 

C'est la raison pour laquelle la majo­
rite des hommes suivent leurs dirigeants 
la ou ceux-ci les conduisent. Les diri­
geants doivent projeter; ils doivent 
avoir des objectifs et des desseins. 
L'histoire prouve que beaucoup de ces 
objectifs et de ces desseins ont ete 
incroyablement ego'istes, et que les diri­
geants du monde - non pas ceux qui 
se contentent des "pas tout a fait" -
ont finalement abouti a une impasse 
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Lei route est responsable d'un mort toutes Jes trois minutes dons le monde. Dans 80 % 
des cas des accidents etudies, la responsabilite incombe au conducteur et non pas a 

une defectuosite de la route ou du vehicule. 
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nucleaire, a une terreur quotidienne 
d'un monde assailli par un nombre tou­
jours accru de problemes aux:",conse­
quences plus profond~s .. , ~t . :plus 
incalculables que jamais ;· '.\11'.1 - ~p,nde 
arme jusqu'aux dents de . bombes a 
hydrogene et de missiles _:J et quand 
meme divise, soup\=onneux, hostile et 
egoi'.ste. 

La plus grande partie des hommes 
s'agitent et sont en effervescence, en 
proie a: ·des sentiments de frustration . 

~ - ,..'Y 

L'o~'':ft!'! ' vous a jamais demande si 
vous d~s:iriez etre plonge clans l'age 
nucleaire . . L'a societe n'a pas davantage 
ete consultee; aucun groupe d'hommes 
de sdence, de dirigeants politiques, 
d'hommes de guerre et de representants 
de tous les riitllions d"'a peu pres" ne 
s'est reuni' pour reflechir serieusement, 
soigneusement et attentivement aux ris­
ques par rapport aux benefices d'un 
age nucleaire. 

Si tel avait ete le cas, personne ne 
peut predire a coup sur leurs decisions 
definitives, etant donne que la plupart 
des decisions de ce genre emanant de 
groupes similaires de dirigeants se sont 
averees excessivement maladroites 
parfois meme desastreuses. 

Non, on ne vous a pas consulte. 

Les guerres ne sont qu'une partie de 
la raison pour laquelle les gens se resi­
gnent aux "a peu pres". Les conditions 
de vie autour d'eux sont une autre partie 
essentielle. Qu'il s'agisse de racisme, de 
la misere et de la salete du ghetto, ou de 
!'immense tas de ferraille rouillee dans 
l'arriere-cour - choses qui leur sont 
maintenant devenues un spectacle fami­
lier - ils apprennent bientot a accepter 
tout cela en tant que "statu quo" et a 
vivre avec elles. Ils se disent : "C'est 
tout simplement comme \a . . . Il faut 
bien se resigner . . . il n'y a rien a 
faire . . . Il faut en prendre son parti" 
- telles sont les expressions courantes 
pour excuser les "a peu pres", les "pas 
tout a fait''. Ce sont la des expres­
sions de futilite, de resignation et de 
frustration. 

Vous etes peut-etre l'une des nom­
breuses personnes qui, pour ainsi dire 
ne manquent jamais de lire un journal, 
d'entendre les informations a la -radio 

ou de lire un article particulierement 
ecoeurant clans une revue - et qui 
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s'en indignent au point d'en etre 
furieuses. 

Peut-etre est-ce le fait de lire, MAIN­
TENANT, des choses au sujet des dan­
gereux effets secondaires de la "pilule". 

Ou peut-etre etes-vous une maman 
qui a dqnne le jour a un enfant sans 
bras, parce que les medecins vous 
avaient assure d'un air condescendant 
que la thalidomide etait un nouvel elixir 
merveilleux pour eliminer toutes VOS 

tensions et toutes vos craintes. Ce n'est 
que trop tard que vous avez decouvert 
que c'etait un mensonge revoltant .. . 

Ou peut-etre vous mettez-vous encore 
en colere ( il semble que main tenant, 
seule la minorite soit clans ce cas) lors­
que vous lisez des faits divers au sujet 
de coups de poignard, de couteau ou de 
matraque, de viols, de coups de revol­
ver, de "hold-up" dans les banques, de 
cambriolages - meme quand ces choses­
/a arrivent a quelqu'un d'autre. 

Vous exprimez probablement une 
opinion au sujet de ces choses. Que vous 
decriiez, que vous deploriez, rejetiez, 
critiquiez et, generalement, condamniez 
tout ce que vous voulez, il n'y a rien 
que vous puissiez faire; c'est du mo ins 
ce que vous pensez. 

Pourquoi se soucier de parler de 
decisions prises par un comite ou au 
sujet des lois relatives aux impots, ou 
encore a propos des intrusions clans 
votre vie privee d'un nombre quelcon­
que d'autres organismes de reglementa­
tion? Elles font toutes partie des 
bourbiers compliques et bureaucratiques 
de la societe - quelque chose de telle­
ment vaste que vous ne pouvez com­
prendre et encore moins tenter de le 
changer. 

C'est ainsi que, peu a peu, a mesure 
que vous grandissez "accidentellement" 
clans un monde de confection, vous avez 
appris a accepter philosophiquement les 
opinions, les indignations et les degouts 
moderes. 

Vous avez appris que vous pouviez 
perorer et vous epancher tout votre con­
tent dans le fauteuil du coiffeur ou sur 
le tabouret d'un bar, ou encore clans des 
conversations privees, mais que vous 
etiez impuissant a faire la moindre 
chose a ce sujet. Vous .avez bientot 
appris a vivre avec beaucoup de "pas 
tout a fait" OU d"'a peu pres". Et vous 
ne faites rien d'autre que d'attendre 
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patiemment les evenements. Vous espe­
rez qu'"un de ces jours" les choses vont 
changer. Vous pensez qu"'un jour" les 
gens pourront meme commencer a faire 
ce qui convient, ne serait-ce que par 
erreur ! 

UNE EPOQUE D'OPINIONS 
ET DE PAR OLES 

Le droit precieux de differer 
d'opinion - de ne pas etre d'accord -
est soudainement considere comme etant 
plus empreint de <lignite et de vrai 
P!ltriotisme que n'importe quel autre. 

Aussi, les gens parlent-ils ... Il est 
question des Russes, de l~ Chine et 
des Nations unies, des elections, du 
Proche-Orient et de tout ce qui est 
d'importance mondiale. On parle des 
impots (comme on l'a toujours fait), deA 
!'augmentation du cout de la vie et duW 
developpement du crime; on evoque 
l'usage de la drogue et l'emploi abusif 
de la sexualite. · 

Et, a l'instar des sections reservees a 
!'opinion des lecteurs clans les revues et 
les journaux, ces conversations peuvent 
etre aussi differentes et divergentes 
que l'on peut !'imaginer. Alors qu'un 
certain critique peut etre delirant 
d'enthousiasme a propos de HAIR (la 
piece choquante jouee clans plusieurs 
pays, et clans laquelle, lors de la scene 
finale, les protagonistes sont nus), un 
autre critique, plein d'indignation, con­
damnera cette piece en tant qu'autre 
signe certain d'une decadence de la 
morale du pays et du monde. 

Et qui pourrait etre en mesure de dire.a 
lequel des deux a_raison? W 

Les educateurs et les philosophes evi­
tent les mots "bi en" et "mal". Les 
"relativistes moraux" et les predicateurs 
de la "morale de situation" ont con­
vaincu une grande partie du public qu'il 
n'y a pas de distinction etablie entre ce 
qui est bien et ce qui est mal. Il se peut 
qu'autrefois il ait ete tres "bien", a la 
campagne, pour un pere du type 
"patriarcal", d'enjoindre a ses enfants, 
d'une voix de tonnerre, de "faire ce qui 
est bien", mais les forces du nihilisme 
ont fort bien reussi a ridiculiser une 
telle manifestation de dogmatisme. 

A l'heure actuelle, les gens parlent et 
discutent. Ils ecoutent avec une pro­
fonde attention la nouvelle engeance de. 
cyniques professionnels, que ce soit a la 
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radio OU a fa television, dont le plus 
grand plaisir est d'interviewer quelque 
individii suspect de charlatanisme, et de 
lui faire · .dire · ce qu'il n'avait pas 
l'intepti6Q. ,·de declarer au cours de 
l'emi~siori: 

Ces hommes - ces cyniques - ont 
des millions de gens qui les suivent 
ardemment. Ils peuvent vous enumerer 
des quantites de torts et de choses mau­
vaises, mais ils semblent incapables de 
suggerer ce qui est bien. Ils · peuvent, 
avec une justesse penetran~e, re,veler tout 
ce qui est clandestin ou souiHf,~ tout ce 
qui est de la "camelote" dap.s la societe, 
mais ils semblent en fait dev.enit muets 
lorsqu'il s'agit de preciser cc:; qur·devrait 
etre bi en. ' . - ~.:.~' 

Cette critique malveillante .et p.oin­
tilleuse - cette "rouspefan'ce", comme 
on dit familierement - au sujet des 
conditions qui regnent clans le monde, 
semble tout au moins alleger une petite 
partie des sentiments de frustration que 
la plupart des personnes eprouvent. 
Beaucoup de gens evitent soigneusement 
la controverse. Du fait qu'ils ne sont 
pas desireux de se faire remarquer 
comme etant fermement "pour" ou 
"contre" - OU de para!tre etre reeJie­
ment meles a quelque question particu­
liere, ils diront: "Eh bien, remarquez que 
ce n'est que mon opinion, mais ... " -
puis ils exprimeront leur "opinion". 

Ceci egalement est une . preuve de 
"!'attitude d'attente" qu'ils adoptent. 

11 y a en nous une sorte de FUTI­
LITE, un esprit de defaitisme, une ten­
dance en quelque sorte a vivre SANS 
solutions ni reponses, qui se manifeste 
en tous lieux. 11 y a un grand nombre 
de gens qui se sont resignes a la 
mediocrite clans l'existence. Ils sont mal­
heureux et eprouvent des sentiments 
moderes de frustration; neanmoins, ils 
sont disposes a accepter ces "a peu pres" 
clans la vie afin d'eviter de subir les con­
trecoups qu'ils savent devoir se mani­
fester surement s'ils participent a 
quelque question hrulante ou delicate, 
OU s'ils y sont reellement impfiqu§s. 

11 serait temps que plus de gens 
deviennent impliques reellement 
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Est-ii trop tard? Cela 
depend ... 
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impliques ! II ser.ait grand temps qu'ils 
s'emeuvent un peu plus au lieu d'y son­
ger de fa~on anodine pendant quelques 
instants, puis de poursuivre leur chemin 
clans l'orniere qu'est leur propre 
existence. 

Vous connaissez ces questions : 
!'explosion demographique; les guerres 
et la menace d'autres guerres; le stoc­
kage de bombes a hydrogene et la 
crainte qu'un plus grand nombre de 
nations n'adhetent au club nucleaire; la 
sous-alimentatjon et la famine; les "pur­
ges" en Gfrie.;'; l'accroissement du nom­

. bre des crime.f';et des actes de violence 
clans le mo ~f occidental; les emeutes 
clans les . 'rini.yersites; les haines raciales 
tout autm;r ·tl·e:>vous; les EXISTENCES 
sans valeur'. ef . ·ans merite qui YOUS 

entourent -:--- .ht, decadence du FOYER 
et du MARI·AGE; le sacrifice de 
millions d'enfants sur l'autel du 
DIVORCE et de la CONVOITISE . .. 

II y a aussi les distractions repu­
gnantes, la pornographie la plus 
outree - tous ces maux et bien d'autres 
encore virtuellement innombrables qui 
nous assaillent chaque jour. 

Et la plupart des gens se contentent 
de s'endurcir avec philosophie - et 
"d'attendre" ... 

Mais VOUS, vous n'avez pas besoin 
de vous sentir impuissant ! 11 n'est point 

Ce qu'ecrivent 
NOS LECTEURS 

(Suite de la page 2) 

vienne un jour vous demander de cou­
cher avec lui - ce que j'estime ne 
devoir se faire qu'avec. celui qui sera 
mon mari. Mais quand je discute de ce 
sujet avec des amis, je me fais toujours 
traiter de demodee, de vieux jeu ou 
de fada". 

Mlle M.F.H., du Pecq. 

Une exception 
"Venant de lire votre article: "La 

jeunesse lance un SOS", je vous saurai 
gre de bien vouloir m'envoyer votre bro­
chure sur les hippies, afin de savoir ce 
que vous pensez de ce mouvement. Per­
sonnellement, j'ai 18 ans, je vais au 
lycee, et je vous prie de croire que je 
n'ai encore rencontre personne de mon 
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necessaire pour vous d'attendre. Vous 
pouvez etre implique clans ces questions 
essentielles - oui, ces questions mon­
dial~s d'une importance et d'une signi­
fication gigantesques. 

Cette revue est directement impliquee 
clans ces questions! Elle traite des faits 
pratiques du MONDE A VENIR ! 

NOUS SO MMES IMPLIQUES ! 

Nous autres - du programme radio­
phonique du MONDE A VENIR et de 
la revue "La PURE VERITE" - nous 
sommes impliques ! . 

Nous ne nous contentons pas tout 
bonnement de philosopher, de discuter 
ou d'exprimer un "point de vue". 

Nous mettons - et nous continuerons 
a mettre - en garde ce monde mo'ri­
bond et malade de peche, contre les 
consequences horribles et inimaginables 
de la stupidite incroyable de l'homme ! 
L'humanite a rejete son Dieu. Elle 
desire ardemment la paix - et elle se 
dirige clans le SENS exactement 
OPPOSE a la paix: vers la guerre, vers 
le malheur, la futilite, l'inutilite et 
l'echec. 

Nous autres, nous ne nous contentons 
pas d"'attendre patiemment", de nous 
resigner aux "a peu pres" et aux petites 
desillusions. Au lieu de cela, nous som­
mes continuellement inspires et profon-

age affirmant que les hippies etaient un 
mouvement negatif et parasite; si vous 
le croyez, je vous conseille d'aller voir le 
film "Woodstock" ( si vous ne le faites 
pas, c'est peut-etre que la verite vous 
fai t peur ! ) car affirm er qu'un tel mou­
vement est absurde, c'est trouver 
l'homme absurde. D'autre part, clans 
votre rubrique "Ce qu'ecrivent nos lec­
tettrs", je ne vois que des lettres 
enthousiastes, je doute que ce soit le 
vrai reflet de votre courrier; si oui, cette 
lettre sera une exception - et j'espere 
que vous aurez la franchise de la 
publier." 

M. P.A., 
de Villiers-sur-Marne. 

• Votts voila satisfait, notts l'esperons ! 

Ex traits 

"La lecture des extraits du courrier 
re~u, et que vous publiez regulierement, 
montre a suffisance que votre action ren-
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clement emus par de nouveaux deve­
loppements et de nouveaux programmes. 

Des millions de gens nous ecoutent 
a la radio, et ceci est pour nous une 
source profonde de recompense et de 
satisfaction. 

Des millions de gens ont lu nos bro­
chures essentielles Sur l'origine veritable 
de nos nations, et sur ce qui concerne 
leur destinee immediate. Des millions 
de personnes ont lu les articles percu­
tants qui ont ete publies clans "La 
PURE VERITE" - et c'est par milliers 
que des gens se sont assis devant leur 
bureau afin d' etudier serieusement la 
Bible, la Parole meme du Dieu 
VIVANT, par l'intermediaire du Cours 
de Bible par Correspondance, que nous 
offrons gratuitement. 

Ces gens-Ia apprennent commenta 
vivre, comment rendre leur mariage W 
heureux, de quelle fa~on elever leurs 
enfants avec amour et comment obeir 
aux lois que Dieu leur a donnees pour 
leur bien. Ils apprennent comment 
L'HUMANITE SERA SAUVEE. Et 
beaucoup, parmi eux, sont peu a peu 
impliquh . 

Vous devez prendre une decision a 
propos de ce que VOUS faites. 

Le temps d' attendre est revolu depuis 
longtemps . . . D 

contre un besoin existant chez la plupart 
de vos correspondants. Merci." 

M. B., de Awirs, Belgiqtte. 

Et les betes ! -
"En tant qu'ami et defenseur des 

betes, je ne partage pas vos idees dont 
sont exclues 
animal es." 

toutes considerations 

M. C. G., d.e Paris. 

Les Dix Commandements 

"Abonne depuis plus d'un an a votre 
revue, j'avais depuis quelque temps 
renonce a la lire a cause d'un passage 
qui m'avait rudement choque. 11 m'est 
cependant arrive d'ouvrir l'un de vos 
derniers numeros, et ce n'est pas sans 
etonnement que j'y ai lu que les Dix 
Commandements seront observes par 
tous clans un proche avenir." 

M. f-J. P., de Fort-de-France, 
Martiniqtte . 



" 
LE SEPTIEME 

COMMANDEMENT 

TA "COMPATIBILITE sexuelle" est­
.L elle la chose la plus importante 

clans le mariage ? A notre epoque 
9cie foyers brises, de delinquants juve­

niles et de psychologie moderne, bien 
des gens repondront a cette question 
par l'affi1'.ma:tive. 

Toutefois, le fait est que plus ces 
theories "modernes" sont appliquees, 
plus le taux des divorces s'eleve - et 
plus il y a de petits enfants qui sont 
condamnes a grandir sans connaitre la 
benediction d'un foyer stable et 
heureux. 

En France, en 1968, on a enregistre 
35.000 divorces pour 350.000 mariages 
selon les statistiques de l'I.N.S.E.E. A 
Paris, le volume des divorces est plus 
important qu'en province: en 1968, on 
y comptait 9.338 divorces, pour 30.000 
dans le reste de la France. Des reconci-

-iations, il y en a peu - a peine 4%. 

Trois ans apres leur mariage, 89% 
des hommes et 90% des femmes se 
declarent de91s ou malheureux (IFOP). 
11 % divorcent en France, 21 % aux 
USA et 23% en Suede. 

La ou ies points de vue "scientifi­
ques" modernes au sujet du sexe et du 
mariage sont les plus repandus, plus de 
la moitie de toutes les unions finissent 
par le divorce. Les mariages se termi­
nent, mais i.l n'en est pas de meme des 
souffrances et des angoisses. En effet, 
pour les petits enfants issus de tels 
foyers brises, les annees de frustration et 
de vide ne font que commencer ... 

Le mariage a-t-il une signification 
reelle, signification que l'homme mo­
derne a besoin de comprendre? Y a-

par Roderick e:. Meredith 

t-il des LOIS et des principes donnes 
par Dieu qui peuvent sauvegarder une 
union chretienne, et en faire quelque · 
chose d'heureux et qui ait un but? 

PROCLAMATION DU 
SEPTIEME COMMANDEMENT 

Dieu, le Createur, a consacre deux de 
Ses dix grandes lois spirituelles - les 
Dix Commandements - a la protection 
des rapports qui existent au sein du 
foyer et de la famille. Dans cette serie· 
d'articles, nous avons deja discute de la 
premiere qui est: "Honore ton pere et ta 
mere ... " 

L'autre loi qui regit directement le 
foyer et la famille se trouve dans le sep­
tieme commandement: "TU NE COM­
METTRAS POINT D' ADUL TERE'' 
(Ex. 20 :14). 

Dieu a donne Ses commandements . 
afin de proteger l'honneur et la saintete 
du mariage. . Immediatement apres le 
sixieme commandement qui declare que 
la vie humaine est sacree, Dieu donne 
cette loi afin de sauvegarder Jes rapports 
terrestres Jes plus eleves qui soient. Le 
mariage et le foyer sont le f ondement de 
toute societe digne de ce nom. 

Les paroles , de . ce commandement 
interdisent directement l'adultere du fait 
qu'il transgresse les droits sacres des 
rapports matrimoniaux. Dans le meme 
esprit, toute conduite immorale avant le 
mariage est un tort qui est cause a la 
future union; l'infidelite avant le 
mariage revient a transgresser le com­
mandement autant que l'adultere qui est 
commis apres. 

En cette epoque moderne OU presque 

.. 
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tout est permis, il est irnporfant ·de nous 
rappeler que Dieu a pr~mis de rettibuer 
par l'amende qu'est la M

0

0RT ceux qui 
transgressent les commandements. "Si 
un homme commet un adultere avec une 
femme mariee, s'il commet un adultere 
avec la femme de son prochain, 
l'homme et la femme adulteres seront 
punis de mort" (Lev. 20 :10). 

Dieu a dit: "Car le salaire du peche, 
c'est la MORT" (Rom. 6:23) . 

Pourquoi le peche d'adultere est-il 
grand au point de meriter la mort et, 
d'apres le jugement divin, la mort her­
nel/e dans l'etang de feu? La raison 
pour laquelle l'adultere est un peche ter­
rible aux yeux de Dieu, c'est que le 
mariage est une chose tellenrent pre­
cieuse et Sainte, qu'elle ne doit pas etre 
souillee. 

En cette ere de mariages malheureux 
et de foyers brises, il est essentiel de 
comprendre la signification du mariage 
et son grand BUT dans le plan divin. 

LE BUT DU MARIAGE 

Il est impossible de saisir la vraie 
signification du mariage sans compren­
dre tout d'abord que le sexe et le 
mariage sont ordonnes par Dieu. Ne pas 
tenir compte de Lui, comme le fait cet 
age moderne, revient a ravaler l'union 
matrimoniale a une simple activite 
d'une sensualite animale. 

Dieu a dit : "Il n'est pas bon que 
l'homme soit seul; je lui ferai une aide 
semblable a lui" (Gen. 2: 18) . Dieu vit 
que l'homme etait ib.complet de par lui­
meme; aussi decida-t-Il de faire une 
aide semblable a (plus exactement con-



18 

venable pour) l'homme, avec laquelle 
il pourrait reellement partager son 
existence. 

Ensuite, Dieu fit venir vers Adam 
toutes les autres creatures vivantes, et ce 
dernier leur donna des noms ( verset 
20). II n'y avait pas d'autre creature 
comme Adam, une creature susceptible 
de partager ses peines et . ses joies, ses 
espoirs et ses reves. 

C'est pourquoi Diei{°-crea la femme de 
la chair et des os ·m~mes d' Adam. "Et 
l'homme (Adam]..dit : Voici cette fois 
celle qui est o~'. ,de . .rri~s os et chair de 
ma chair! Oo. 1~apf'ellera femme, parce 
qu'elle a ete prise de l'homme" (verset 
23). '" .. : ~·:· 

Il y avait r~,. ne creature egale a 
Adam, une autre personne avec laquelle 
il pouvait partager tout. Elle fut creee 
afin d'etre une "aide" convenable pour 
lui, etre sa femme . et sa compagne. 
"C'est pourquoi", declare Dieu, "l'hom­
me quittera son pere et sa .mere, 
et s'attachera a sa femme, et ils devien­
dront une seule chair" (verset 24) . 

C'est Dieu qui a cree le SEXE; c'est 
Lui qui a institue le mariage. 

Le but principal du mariage est de 
rendre l'homme et la femme complets. 
L'un est incomplet sans l'autre. A lui 
seul, l'homme n'etait pas a meme 
d'atteindre l'objectif pour lequel Dieu 
l'avait cree; il n'etait pas en mesure 
d'apprendre les lec;ons de caractere que 
Dieu avait prevues; aussi Dieu crea-t-Il 
la femme en tant qu"'aide" pour 
l'homme. Dans leur creation meme, 
Dieu montra qu'ils devaient demeurer 
ensemble en tant que mari et femme au 
sein d'une seule union physique, afin de 
partager tout clans la presente vie, et de 
rendre leurs existences completes et 
significatives, tout au moins au sens 
physique de ce terme. 

Le deuxieme but du sexe et du 
mariage est l'engendrement et !'edu­
cation d'enfants. Dieu <lit au cou­
ple: "Soyez feconds, multipliez, rem­
plissez · la terre, et l' assu j ettissez ... " 
(Gen. 1 :28). 

Mettre au monde des enfants sou­
sentend la responsabilite de les proteger 
et de !es eduquer. Un foyer et un 
mariage heureux, soot indispensables 
pour !'education et la formation d'un 
erifant. Dieu ordonne: "lnstruis l'en-
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fant selon la voie qu'il doit suivre; 
et quand il sera vieux, il ne s'en 
detournera pas" (Prov. 22 :6) . 

Les parents soot responsables de la 
surveillance et de !'education des 
enfants. 

L'Eternel a ordonne d'enseigner aux 
jeunes femmes a "aimer leurs maris et 
leurs enfants, a etre retenues, chastes, 
occupees aux soins domestiques, bon­
nes, soumises a leurs maris, afin que la 
parole de Dieu ne soit pas blasphemee" 
(Tite 2:4-5) . 

UNE ECOLE POUR LE 
DEVELOPPEMENT DU 

CARACTERE 

Le foyer et la famille soot le FON­
DEMENT de toute societe decente. Les 
lec;ons de caractere que l'on apprend au 
foyer - la patience, la comprehension 
et la bonte - voila les qualites que 
Dieu desire trouver clans un etre humain 
pendant toute l'eternite; or, la famille 
est l'un des meilleurs endroits ou elles 
peuvent etre apprises. 

Mieux que n'importe ou ailleurs, l'on 
apprend les lec;ons de la decence, de la 
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loyaute et d'un sens des responsabilites 
dans un foyer heureux et bien equilibre. 

Ainsi, outre le fait de rendre 
l'homme complet et apte a engendrer et 
a eduquer les enfants, !'edification du 
caractere par les rapports existant au 
sein du foyer et de la famille est le troi­
sieme grand but du sexe et du mariage. 

Le Royaume et la loi de Dieu soot 
fondes sur !'AMOUR. Jesus a dit : "Il y 
a plus de bonheur a donner qu'a rece­
voir" (Actes 20:35). Afin d'obeir a la 
loi divine du mariage, l'homme et la 
femme doivent, au sens propre de ce 
terine, DONNER d'eux-memes l'un a 
l'autre dans chaque phase et chaque 
aspect de leur vie. 

En montrant que ce principe doit etre 
applique dans les relations sexuelles, 
ainsi que dans d'autres, l'apotre Paul a A 
ordonne: "Que le mari rende a saw 
femme ce qu'il lui ·doit, et que la femme 
agisse de meme envers son mari. La 
femme n'a pas autorite sur son propre 
corps, mais c'est le mari ; et pareille­
ment, le mari n'a pas autorite sur son 
propre corps, mais c'est la femme._ Ne 
vous privez point l'un de l'autre, si ce 
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n'est · d'un commun accord pour un 
temps, afin de vaquer a la priere; puis 
retournez ensemble, de peur que Satan 
ne YOUS tente pat VOtre incontinence" 
(I Cor. 7:3-5). 

L'acte physique de !'union corporelle 
est une dette que chacun des conjoints 
du mariage doit a l'autre. Mais c'est une 
dette cl' AMOUR; elle est tellement 
intime et sainte que, souvent, Dieu la 
benit par une nouveile vie. 

Le but divin clans l'attrait sexuel est 
d'enflammer l'amour et de !'intensifier 
jusqu'a ce qu'il y ait un abandon com­
plet et reoproque de deux vies. 
L'amour, clans soh sens le plus eleve, est 
l'union. C'est l'union matrimoniale de 
!'esprit, du coeur et du corps. 11 est 
rendu sacre par l'ordre de Dieu, car 11 a 

anstitue le mariage en vue d'etre 
Wl'expression parfaite de cet amour de 

l'homme et de la femme. Si vous ne 
possedez pas encore un exemplaire 
de notre brochure intitulee: "Votre 
Mariage peut etre Heureux", ecrivez­
nous des aujourd'hui. Cet ouvrage vous 
donnera la vraie perspective de la crise 
moderne du mariage; il YOUS revelera 
des lois concretes qui meneront a un 
bonheur matrimonial reel. 

LE MARIAGE SYMBOLISE 
- LE CHRIST ET SON EGLISE 

Telle qu'elle a ete prescrite par Dieu, 
l'imion matrimoniale est une chose 
sainte. Elle est tellement sainte que, 
clans Sa Parole, Dieu Tout-Puissant Se 
sert de cette union comme "type" ou 

•ymbole des rapports qui existent entre 
~e Christ et Son Eglise. · 

Veriillez noter a ce propos Ephesiens 
5 : 2 2- 2 3 : "Femmes, soyez soumises a 
vos maris, comme au Seigneur; car le 
mari est le chef de la femme, comme 
Christ est le Chef de l'Eglise, qui' est 
son corps, et dont il est le Sauveur. Or, 
de meme que l'Eglise est soumise a 
Christ, les femmes aussi doivent l'etre a 
leurs maris eh. toutes choses." 

Dans ce passage, Dieu montre que la 
femme doit se soumettre a son mari qui 
est le CHEF du foyer, tout comme 
elle doit apprendre a se soumettre au 
Christ Lui-meme pour toute l'eternite. 
Par l'intermediaire de ces rapports 
saints, elle apprend une lec;:on de fide­
lite durable. 
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Dieu S'adresse ensuite aux mans : 
"Maris, aimez vos femmes, comme 
Christ a aime l'Eglise, et s'est livre lui­
meme pour elle ... C'est ainsi que les 
maris doivent aimer leurs femmes 
comme leurs propres corps. Celui qui 
aime sa femme s'aime lui-meme" (ver­
sets 25, 28) . 

Jesus-Christ a servi, aide, entra!ne et 
protege Son Eglise; finalement, 11 S'est 
donne pour elle. De meme, les maris 
doivent proteger, guider, encourager, 
aimer leurs femmes et pourvoir a leurs 
besoins. 

Un. homme chretien doit etre le chef 
de son foyer. Mais il doit utiliser ce 
poste pour servir et guider sa femme et 
sa famille, pour leur donner du bonheur 
et leur assurer une protection. Dieu le 
tient responsable d'etre le veritable chef. 

C'est a cause de cette grande lec;:on et 
de ce but qu'il y a clans le mariage que 
Dieu dit: "C'est pourquoi l'homme 
quittera son pere et sa mere, et 
s'attachera a sa femme, et les deux 
deviendront une seule chair" ( verset 
31). 

Dans l'union matdmoniale, l'homme 
et la femme deviennent un. Leurs rap­
ports ont alors pour but de symboliser 
les rapports eternels, pleins d'amour et 
de serviabilite, entre le Christ et Son 
Eglise. En consequence, rien ne peut 
s'interposer entre eux. 

La lec;:ori du mariage est de nous 
enseigner une fidelite eternelle a Jesus­
Christ en tant que notre Chef. Le fait 
de se separer du conjoint qui nous a ete 
donne par Dieu revient a ne pas 
apprendre la lec;:on qu'Il voulait nous 
enseigner clans le mariage. C'est un 
reproche adresse a Dieu; cela equivaut a 
nier Sa sagesse lorsqu'Il a prescrit 
l'union matrimoniale afin de faire de 
nous "une seule chair" avec notre 
conjoint. 

Comment pourrons-nous jamais etre 
fideles au Dieu vivant pendant toute 
l'eternite si nous refusons egoYstement 
d'etre fideles au conjoint auquel nous 
sommes lies, clans cette vie, pour quel­
ques annees seulement? Comment pour­
rons-nous apprendre les lec;:ons de 
patience, de bonte, de perseverance, de 
maltrise de nous-memes, d'amour et de 
fidelite que sous-entend l'union sacree 
qu'est le mariage.? · 

L'ENSEIGNEMENT DE 
JESUS-CHRIST 
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11 devient maintenant de plus en plus 
evident pour quelles raisons Jesus-Christ 
a enseigne a quel point le voeu du 
mariage nous engage. 

Lorsque les pharisif!ns hypocrites 
demanderent a Jesus pourquoi Moise 
avait permis le divorce a l'epoque de 
l' Ancien Testament, 11 repondit: "C'est 
a cause de la durete de ·votre coeur que 
Moise vous a donne ce precepte. Mais 
au commencement de la creation, Dien. 
fit l'homme et la temme; c'est pourquoi 
l'homme quittera son pere et sa mere, et 
s'attachera a sa femme, et les deux 
deviendront une seule' chair. Ainsi ils ne 
sont plus deux, mais', ·15 "sont une seule 
chair. Que l'homme done ne separe pas 
ce que Dieu a join~'" (Marc 10:5-9). 

Le divorce a pour effet d'engendrer le 
divorce. 11 suflit de se rappeler que les 
divorces, aujourd'hui chose courante, 
etaient presque INCONNUS il y a 
encore cinquante ans. Les chefs reli­
gieux, a cette epoque-la et auparavant, 
avaient averti que si ]'on tolerait un 
jour le divorce, il n'y aurait plus de res­
trictions suffisamment fortes pour ·main­
tenir une telle chose dans les limites qui 
etaient alors assignees OU prevues. 

Aujourd'hui, nous voyons a quel 
point cet avertissement etait . juste. 
Nous contemplons le triste et lamen­
table spectacle d'un tiers et, clans beau­
coup de regions, de la moitie de tous les 
mariages - rapports saints, sacres et 
durables, prescrits par Dieu Tout-Puis­
sant - qui se terminent par un ECHEC 
devant les tribunaux charges des 
divorces. 
. Et, apres le divorce, qu'y a-t-il? 

Les statistiques prouvent que la plu­
part des divorces se mettent en quete 
d'un autre conjoint; la majorite en trou­
vent un deuxieme, un. troisieme ou un 
quatrieme. 11 etait clans les intentions de 
Dieu que ce desir nature! soit canalise, 
eleve et satisfait de par le mariage saint 
et sacre avec leur premier et seul vrai 
conjoint qui, la plupart du temps, est 
encore vivant. 

Et le Christ vivant dit d'une voix de 
tonnerre: "Celui qui repudie sa femme 
et qui en epouse une autre, commet un 
adultere a son egard; et si une femme 
quitte son mari et en epouse un autre, 
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elle commet un adultere" ( versets 11-
12). 

Le Dieu de la Creation, par 
l'intermediaire de Son Fils Jesus-Christ, 
qualifie d' ADUL TERE le divorce et le 
remariage. 

Le salaire du peche est la mort (Rom. 
6 : 23). Ceci, en verite, est une question 
extremement grave! 

LE MARIAGE EST LIE 
PAR DIEU 

Nous voyons maintenant que le 
mariage n'est pas quelque chose qui a 
tout simplement "evolue" du fait du 
raisonnement et de la civilisation gra­
duelle de l'homme. C'est une chose 
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crime contre Dieu et contre une institu­
tion qu'Il a prescrite et sanctifiee. 

Les gens ne parviennent pas a se ren­
dre compte que tout ce qui constitue 
l'adultere, comme le divorce et le rema­
riage, l'infidelite a un conjoint matri­
monial, ou meme la convoitise qui est le 
commencement de tout adultere, est con­
sidere comme rebellion contre la Loi 
divine. 

On comprend mieux le peche de con­
voitise lorsqu'on saisit a quel point 
!'usage convenable du sexe, clans le 
mariage, est juste et saint aux yeux de 
Dieu. 

Jesus-Christ a traite ce point particu­
lier lorsqu'Il a amplifie la Loi divine et 

La vie de famille, c'est un art perdu ... 
Bundesbildste/le 

ordonnee par Dieu, le Createur. II l'a 
prescrite en tant qu'union sainte repre­
sentant la fidelite eternelle entre le 
Christ et Son Egl1se. 

Toute forme d'adultere est extreme­
ment MAUV AISE parce que le mariage 
est saint et SACRE aux yeux de Dieu. 

L'adultere n'est pas seulement une 
offense pour les epoux leses qui en sont 
victimes. C'est egalement une offense a 
l'egard de leur foyer et de leurs enf ants. 
C'est une offense contre la societe car le 
mariage est le fondement meme de toute 
societe decente. Avant tout, c'est un 

l'a rendue sainte: "Vous avez appris 
qu'il a ete dit: Tu ne commettras point 
d'adultere. Mais moi, je vous dis que 
quiconque regarde une femme pour la 
convoiter a deja commis un adultere 
avec elle clans son coeur" (Matth. 5:27-
28). 

Jesus a enseigne que vous TRANS­
GRESSEZ le septieme commandement 
lorsque vous concevez des pensees de 
convoitise sexuelle a l'egard d'une autre 
personne. A la pensee succede l'acte. 
Aussi est-ce une partie du developpe­
ment du caractere chretien, pour toute 
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personne qui craint Dieu, que d'ap­
. prendre a guider et a canaliser ses 
pensees loin de toute convoitise et de 
tous desirs sensuels. 

LE CRIME DE LA SOCIETE 
MOD ERNE 

L'accent que notre societe moderne 
porte sordidement sur le sexe est exces­
sivement mauvais, bien que la plupart 

. des gens n'en aient meme pas con­
science. II impregne si profondement 
chaque phase et chaque aspect de notre 
societe que les gens s'y sont habitues et 
qu'ils n'ont pas pleinement conscience 
de ce qui se passe. 

La fa:;on dont la femme moderne 
s'habille sott!igne le sexe. Les manchet-
tes de journaux portent !'accent sur des 
choses qui s'y rapportent et elles les A 
exploitent. La plupart des magazines W 
modernes attirent continuellement !'at­
tention sur le sexe - et souvent, 
leurs editeurs pensent qu'ils ne seront 
pas en mesure d'en vendre suffisam­
ment d'exemplaires a moins que le mot 
"sexe" ne figure clans le titre d'un 
article. 

Que ce soit clans les journaux, les 
magazines, sur les affiches ou clans la 
publicite qui est faite a la television, 
l'on porte trop souvent !'accent sur ce 
qui a trait au sexe, ceci des fa<;:ons les 
plus diverses. 

Aujourd'hui, plus que jamais aupa­
ravant, un plus grand nombre de livres 
et de romans modernes tirent parti du 
sexe a l'"etat brut". A notre ere du 
"livre de poche", ces editions a bone 
marche qui fournissent continuellement 
des obscenites remplissent les rayons des 
librairies, des grands magasiris et des 
supermarches. Le plus souvent, la cou­
verture d'un grand nombre de ces 
ouvrages represente une femme plus ou 
moins devetue clans une pose sugges-
tive - ceci etant accompagne d'un titre 
directement erotique et a:ffriolant. 

Cette sorte de chose est tout simple­
ment la forme la plus basse d'obscenite 
qui avilit l'homme. Et pourtant, ce 
genre de litterature, de publicite et 
d'articles inonde litteralement les 
marches. 

Entre-temps, clans les industries qui 
ont la haute main sur les moyens pleins 
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de realisme qui influencent les jeunes et 
les incitent egalement a l'action - le 
cinema et la television - une quan­
tite toujours plus grande de productions 
portent l'accent sur le sexe ou la 
violence, OU SUr Un melange des deUX. 

La societe moderne paie une terri­
ble AMENDE pour ces ~bominations et 
ces peches si repandus. De plus en plus 
de foyers sont rendus malheureux a 
cause des relations adulteres de l'un des 
conjoints, OU meme des deux. Des quan­
tites croissantes de foyers sont brises par 
le divorce. Il en resulte qu'un plus 
grand nombre d'enfants sont prives de 
l'amour des deux parents et ne sont 
plus guides par eux. Les relations 
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OBEISSEZ AU SEPTIEME 
COMMANDEMENT 

Dieu donne un conseil important a 
ceux qui sont tentes de commettre la 
fornication OU l'adultere . En cet age de 
stimulation et de convoitise sexuelles, il 
est d'une valeur inestimable de tenir 
compte de cet avis si vous desirez entrer 
clans le Royaume de Dieu et participer a 
la vie eternelle. 

Dieu declare: "Fuyez l'impudicite" 
(I Cor. 6:18) . Cela signifie de ne pas 
laisser votre esprit s'appesantir sur des 
idees ou des desirs sexuels mauvais; de 
ne pas vous trouver seul avec la femme 
d'un autre homme ou avec une femme 
celibataire qui pourrait etre pour vous 
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coinme une benediction octroyee par 
Dieu clans l'union matrimoniale sainte et 
sacree que le Createur Lui-meme a pres­
crite. On devrait toujours y penser avec 
respect et en tant qu'expression d'amour 
altruiste au sein d'une union chretienne 
qui symbolise la fidelite eternelle de 
Christ et de Son Eglise. 

Ceux qui sont maries, ou qui sont 
sur le point de l'etre devraient envisager 
une telle union comme une expression 
d'amour clans le sens de DONNER -
et non point clans celui de se procurer et 
de prendre de fac;on ego1ste. Ils 
devraient considerer le foyer et la famille 
comme un terrain d'entraJnement en vue 
d'edifier leur caractere, afin de les ren~ 
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La vogue des mariages precoces s'accrolt partout. En France, on estime que 89 % des hommes et 
90 % des femmes sont dec;us ou malheureux apres trois ans de mariage. 

sexuelles illicites avant le mariage 
que Dieu appelle "fornication" 
deviennent presque courantes chez les 
jeunes de la societe actuelle. 

Chacune de ces choses est une 
transgression du septieme commande­
ment! 

Les lois divines sont toujours pour 
notre propre bien; aussi convient-il d'y 
obeir. Nous devrions redouter de figu­
rer parmi les "abominables" et les 
"impudiques" qui auront part a 
"l'etang ardent de feu et de soufre, ce 
qui est a seconde mort" ( Apoc. 21 : 8). 

une tentation sexuelle; de ne pas regar­
der des films ou des spectacles de tele­
vision, ou encore de lire des ouvrages de 
nature a stimuler de fac;on malsaine 
l'appetit sexuel. 

Dieu dit effectivement de vous eloi­
gner aussi loin que possible de ces cho­
ses. Il vous dit meme de courir - de 
vous ENFUIR - loin de la tentation qui 
risque de vous pousser a commettre un 
peche sexuel. . 

Le sexe n'est pas un "jouet" avec 
lequel on peut s'amuser OU . Se livrer a 
des experiences. On doit le considerer 

dre plus aptes a la vie eternelle clans le 
Royaume .de Dieu. Puisqu'ils s'en ren­
dent compte, rien ne devrait les faire se 
detourner de leur fidelite reciproque, de 
leur croissance en matiere de patience, 
de comprehension, de bonte, de maitrise 
de soi, de sagesse et d' AMOUR. 

Notre generation a desesperement 
besoin d'apprendre la lec;on qu'est une 
FIDELITE durable clans le mariage et 
au foyer. Il lui faut obeir a la fois i la 
lettre et a l'esprit du septieme comman­
dement de Dieu: "Tu · ne commettras 
point d' adult ere." D 
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LA 
REPONSEAUX 

courtes 
Questions 

·DE NOS LECTEURS 

Faut-il se mefier des coups de 
soleil? 

Plus de cent millions d'Europeens, 
pendant un certain laps de temps au 
cours de cet ete, s'exposeront aux rayons 
du soleil. Certains vont ainsi devenir 
bronzes et beaucoup d'autres attraperont 
des coups de soleil. Sur ce nombre, de 
deux a cinq millions recevront des bru: 
lures du deuxieme degre, ce qui signifie 
que ces victimes seront tellement brulees 
que leur peau pourra avoir des cloques. 

Contrairement a une croyance popu­
laire, on ne peut atcelerer un bronzage 
en exposant longuement, la premiere 
fois, le corps aux rayons du soleil. Ceci 
n'aurait pour resultat qu'une brulure 
terrible. Le bronzage est un processus 
graduel qui peut prendre jusqu'a 19 
jours pour que la pigmentation de la 
peau s'adapte au soleil. 

C'est pourquoi il faut commencer 
d'une maniere progressive. Passez 15 
minutes seulement sous le soleil de 
midi, le premier jour - surtout si vous 
avez la peau claire - ciu de 25 a 30 
minutes, tot le matin ou tard l'apres­
midi. Ajoutez de 5 a 10 minutes chaque 
jour jusqu'a ce qu'une pigmentation 
convenable puisse se constituer et per­
mettre des expositions plus longues aux 
rayons solaires. 

Ne laissez pas une brise rafraichis­
sante vous leurrer; votre peau n'en est 
pas moins brulee lentement. Et rappe­
lez-vous que certaines personnes a la 
peau sombre ou en partie bronzee peu­
vent encore attraper un coup de soleil. 
Le fait de s'exposer de fa<;on exageree et 
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d'etre trop rechauffe par le soleil bru­
lant est dangereux pour n'importe qui. 

Lorsqu'il s'agit de vous rendre 
compte si vous avez un coup de soleil, 
la couleur de votre peau, alors que vous 
fates a la plage, n'est pas une indication 
precise. Le rougissement n'atteint en 
effet son point culminant que de 8 a 24 
heures apres !'exposition aux rayons 
solaires. 

Ne vous laissez pas tromper par un 
ciel nuageux ou par le fait d'etre sous 
un parasol : vous pouvez tout aussi 
bien attraper un coup de soleil. Si vous 
avez la peau claire, les cheveux roux, les 
yeux bleus, ou encore si vous avez des 
taches de rousseur, soyez doublement 
PRUDENT. 11 est rare que de telles 
personnes bronzent facilement; en 
revanche, elles attrapent souvent des 
coups de soleil . 

Et sourtout, ne vous endormez jamais 
sous les rayons brulants du soleil. 

En ce qui concerne les lotions pour 
bronzer, le marche en est litteralement 
sature. Certaines ont des capacites de 
fi.ltrage, de reflection du soleil OU de 
dispersion de ses rayons plus grandes 
que d'autres. Leur utilisation depend 
avant tout des preferences personnelles. 

Si vous attrapez effectivement un 
coup de soleil, un bain ou une douche 
chaude ne feront qu'ajouter a votre 
inconfort. Prenez une douche ou un 
bain f roid pour vous soulager. L'huile 
d'olive appliquee sur une peau brulee 
par le soleil aura un effet adoucissant et 
empechera la peau de se dessecher. 

En ce qui concerne des coups de 
soleil peu importants ou du premier 
degre, un onguent a base de vitamines F 
est souvent utile pour attenuer et calmer 
la douleur. Une livre d'amidon a base 
de ble ou deux tasses de vinaigre clans 
une baignoire pleine d'eau peuvent 
aussi soulager en general une peau 
enflammee. 

L'on peut attenuer clans une certaine 
mesure les effets de coups de soleil du 
deuxieme degre en recourant a un 
onguent a base de chlorophylle; celi.ii-ci 
diminue la douleur provoquee par la 
brulure, d'ordinaire en 20 minutes ou 
meme moins . Quant aux brulures du 
troisieme d,egre qui detruisent l'epi­
derme en profondeur et causent meme 
la destruction de tissus encore plus 

Juin 1971 

profonds, elles sont tres graves. Dans 
de tels cas, l'on devrait consulter un 
medecin. 

Rappelez-vous qu'un coup de soleil 
est une brulure; traii:ez-le en conse­
quence. 

Profitez du soleil de l'ete, mais en 
tant qu'avertissement final, rappelez­
vous que de graves coups de soleil pro­
voquent la fievre, les frissons et meme 
la nausee; de nombreuses autorites 
disent que le fait de s'exposer constam­
ment et exagerement aux rayons solai­
res, a pour resultat que la peau devient 
rude, qu'elle finit par ressembler au 
cuir, et qu'elle se ride ; en outre, cela 
peut provoquer des maladies de peau -
parfois meme le cancer. 

Faites done preuve de prudence lors-
que vous exposez votre epiderme auxa 
rayons du soleil. W 

A "Veuillez m'expliquer, s'il vous 
W plait, la signification et l'ori­
gine de ce pretendu "embleme de la 
paix", si populaire aupres de la 
jeunesse actuelle." 

Les speculations abondent aujour­
d'hui quant a l'origine de ce symbole. 
Du fait que la plupart de ces theo­
ries sont repandues par diverses fac­
tions politiques, il est difficile d'en 
determiner l'origine exacte. Les recher­
ches faites a ce propos semblent cepen­
dant . indiquer qu'il est en usage depuis 
des siecles. 

Cet embleme - quelle qu'en soit 
l'origine - a commence a jouir de sa 6 
popularite actuelle lors de la premierew 
manifestation intitulee "Ban-the-Bomb" 
(banissez la bombe) qui s'est deroulee 
en Angleterre, a Aldermaston, lors des 
Paques 1958. L'embleme de ce mouve­
ment fut dessine par un artiste du nom 
de Gerald Holtom. 11 a explique que cet 
embleme etait le produit de la combinai-
son des lettres D et N des signaux de 
semaphore, et qu'elles representaient les 
initiales de la formule "desarmement 
nucleaire". 

Par la suite, Holtom a dit que son 
embleme "symbolisait la forme stylisee 
d'un homme se tenant les paumes ten­
dues vers le bas, exprimant ainsi le 
desespoir de constater que les organisa­
tions religieuses ne s'opposaient pas a la 
fabrication de la bombe H." 



UN 1DRAGON EN PAP/ER''? 
Bien des gens considerent la Chine communiste comme le plus 
grand danger pour I' Asiedu sud-est. On la represente com me 
etant sur le point de devorer cette region du globe des que 
/es puissances occidentales se seront retirees du Vietnam. 

Jusqu'a quel point ceite menace est-elle serieuse? 

Manille, Philippines 

U N CINQUIEME de la population 
du globe est chinois - et l'on 
estime que plus de 750 millions 

de gens vivent en Chine communiste. 
La Chine populaire qui, potentielle­

ment, est l'une des plus puissantes 
nations - tout au moins quant au nom­
bre d'habitants - est malade. Mais a 
quel point l'est-elle? Et clans quelle 
mesure est-elle dangereuse? La Chine 

par Arthur Docken 

'peut-elle etre suffisamment puissante et 
influente pour se mettre a la tete de 
l' Asie du sud-est? 

Les Occidentaux se representent le 
Chinois moyen comme un paysan vetu 
d'une sorte de veste rembourree, mar­
chant stoi:quement et d'un pas lourd 
clans sa riziere. Beaucoup de gens se 
l'imaginent attendant patiemment d'etre 
appele a participer a une guerre san-

glante et fanatique, afin de conquerir 
toute l' Asie. 

La plupart de ceux qui connaissent 
la Chine soulignent qu'elle a rarement­
si toutefois elle l'a jamais fait -
mene une guerre d'agression. La Chine 
a limite ses guerres offensives aux 
regions qu'elle estimait etre dans sa 
sphere d'influence. Vhistoire prouve 
que cette influence ne s'est pas etendue a 

China Photo Service 
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la plus grande partie de I' Asie du sud­
est. On excuse la nature de !'attitude 
hostile de la Chine en Coree, au Tibet et 
au Vietnam - ainsi que l'interc~t qu'elle 
eprouve pour le Sin-Kiang et la Repu­
blique populaire de Mongolie - sous 
pretexte que ces nations ou ces territoi­
res sont des tampons necessaires entre la 
Chine et le monde exterieur. 

La guerre menee par des "agresseurs" 
contre ces niJ.tions tampons sufEt, selon 
les Chiriois communistes, a justifier leur 
intervention. Pour la Chine, la Coree est 
ce que Cuba est pour les Etats-Unis, ou 
l'lrlande pour la Grande-Bretagne. 
Quel que soit l'ennemi qui menace 
d'utiliser l'un de . ces voisins moins 
importants en tant que base d'opera­
tions, ii attente a la securite de ces 
grandes puissances. 

LES COMMUNAUTES 
. CHINOISES D'OUTRE-MER 

Bien qu'ils ne soient pas agressifs au 
point de vue militaire, les Chinois ont 
prouve qu'ils pouvaient etre des hom­
mes d'affaires dynamiques; c'est la ce 
qui effraie souvent les Asiatiques du 
sud-est. Lorsque les Chinois s'etablissent 
a l'etranger, ils se mettent ardemment 
au travail; ils deviennent frequemment 
Jes hommes d'affaires Jes plus impor­
tants de leur communaute. 

A l'heure actuelle, ii y a au-deli des 
mers des millions de Chinois qui, en 
general, menent une vie paisible et pro­
ductive. Ils sont admires et respectes par 
tous ceux qui les connaissent bien. Leurs 
communautes, etroitement unies, consti­
tuent les zones les plus propres et les 
plus sures de n'importe quelle ville. 

Lorsqu'ils sont persecutes dans leur 
pays d'adoption, ils se contentent sou­
vent' d'une resistance passive. Un 
homme d'affaires chinois m'a parle 
des vexations emanant de fonction­
naires ou de particuliers. II m'a donne 
!'explication suivante: "Lorsque ces 
gens-la s'en prennent a vous, mieux 
vaut faire volte-face et s'enfuir, non pas 
comme un liiche, mais comme un 
homme sage qui sait qu'il est etranger 
dans le pays. Vous ne pouvez rien faire 
meme si vous ripostez; aussi vaut-il 
mieux ne pas !utter." 

Les Chinois semblent plus stables que 
la plupart des gens, et plus a meme de 
se tirer d'affaire en pareil cas. Ils ont 
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appris a demeurer calmes; ils y ont ete 
contraints. Cette patience inherente aux 
Chinois est devenue proverbiale. 

A titre d'exemple, lors des furieuses 
emeutes qui ont ebranle l'Etat de 
Malaysia le 17 mai 1969, la popu­
lace - chose bien comprehensible - a 
redoute le danger potentiel que repre­
sentait pour elle l'importante commu­
naute etrangere etablie dans le pays. 
Beaucoup de gens attaquerent alors sau­
vagement les Chinois et les Indiens. Des 
milliers d'lndiens quitterent precipitam­
ment le pays. Les Chinois, pour la plus 
grande partie, se tapirent patiemment 
jusqu'a ce que l'ordre eut ete une fois 
de plus retabli. 

II est naturel que bien des gens, en 
Asie du sud-est, soient quelque peu 
inquiets de voir un aussi grand nombre 
de Chinois installes a l'interieur de leurs 
prop res frontieres. Ils se demandent: 
"Que se passerait-il si tous Ies Chinois 
decidaient de se soulever et de se join­
dre a la Chine communiste pour con­
querir les nations moins importantes ?" 

A present, fort peu de Chinois en 
Asie du sud-est semblent s'interesser a 
conquenr leur nation d'adoption. 
Lorsqu'ils ecoutent les emissions radio­
phoniques de la propagande commu­
niste de la Chine populaire, c'est plus 
par curiosite et dans le desir d'avoir des 
nouvelles de leur pays d'origine que 
pour se laisser endoctriner par le 
communisme. 

11 serait nalf de dire qu'il n'y a pas 
de Chinois communistes en Asie du sud­
est, mais ils sont peu nombreux. 
D'ordinaire, les Chinois expriment le 
desir de rester dans d'autres pays, 
comme le Malaysia, l'lndonesie, les Phi­
lippines - et d'y vivre paisiblement. 
Apres tout, la plupart d'entre eux s'y 
trouvent nettement mieux que s'ils 
etaient en Chine continentale - et ils le 
savent fort bien ! 

Lorsque les communistes deviennent 
actifs dans un pays - au grand chagrin 
de ses habitants - ce ne sont pas tou­
jours les Chinois, vivant dans les 
nations voisines, qui en sont responsa­
bles: ce sont avant tout les indigenes 
des nations elles-memes. 

Les Philippins luttent contre les com­
munistes philippins. Quant aux Vietna­
miens, ils sont toujours en guerre avec 
les communistes de leur propre pays. 
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TROIS PROBLEMES 
PRINCIPAUX 

Si les Chinois d'outre-mer ne consti­
tuent pas un probleme, que penser de la 
Chine communiste elle-meme? Sa 
population peut-elle deborder hors de 
ses frontieres, envahir les nations voisi­
nes et les dominer simplement par le 
nombre? La population de la Chine 
depasse celle de toutes les nations moins 
importantes de I' Asie du sud-est (l'lnde 
n'etant pas incluse) dans la proportion 
de pres de trois a un. C'est la certaine­
ment une perspective alarmante si la 
Chine devait se decider a envahir ses 
VO!SJUS . .. 

Pour le moment, cette nation a trop 
de problemes internes pour songer a se 
lancer dans une guerre aussi couteuse 
que dangereuse. En depit d'un nombr­
limite d'armes nucleaires, sa capacite de 
mener a bien une expedition militaire 
importante est nulle. 

A l'heure actuelle, la Chine a trois 
principaux problemes interieurs qu'elle 
n'a pas encore reussi a resoudre: le man­
que d'unite, la pauvrete et une industrie 
peu developpee. Ces problemes internes 
continuent aujourd'hui a restreindre sa 
capacite de mener une guerre d'agres­
s10n. 

UNE MAISON DIVISEE 

Pendant des siecles, la Chine a ete 
une nation peu unie, dirigee par des sei­
gneurs de la guerre et de riches proprie­
taires terriens qui ont deploye beaucoup 
d'efforts pour maintenir les paysans 
dans la pauvrete et dans une servitucJa 
taut physique que mentale. • 

Vers la fin du 1se siecle, de feroces 
emeutes eclaterent; elles avaient ete 
engendrees par la Revolution Indus­
trielle et nourries par des troubles 
sociaux. A cette epoque-la, du fait de la 
stagnation de son industrie, le pays ne 
parvint pas a mettre a la disposition 
d'une population en developpement 
constant les emplois que celle-ci recla­
mait. C'est alors que les dissensions se 
dechainerent. 

En 1911, la monarchie fut finalement 
renversee et remplacee par une republi­
que, mais la guerre des classes fut le 
trait dominant de cette epoque. Le parti 
communiste, relativement peu impor­
tant, en profita le plus possible: il conti­
nua a s'accroitre en causant de plus en 
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plus de divisions entre les classes, au 
point de reussir, en 1949, a chasser le 
gouvern~ment , nationaliste et a etablir 
une dictature communiste. 

Les communistes sont maintenant au 
pouvoir. Neanmoins, ceci ne signifie pas 
que tout soit unite et harmonie sous 
Mao Tse-Toung. Le communisme a 
amene un semblant d'unite, ma.is la 
structure gouvernementale etant fragile, 
la nation est en proie aux divisions et 
aux schismes. Les paysans et les intel­
lectuels sont toujours separes par de vas­
tes differences. De leur cote, les forces 
civiles et militaires se disputent le pou­
voir et les postes importants. 

Ce pays est vaste: 9.780.000 km2 

environ. Les communications et les 
moyens de transport y sont limites. Le 

aregionalisme, l'egoi'sme et les differends 
Wpolitiques constituent un obstacle pour 

le progres. II en resulte que les commu-
nistes eprouvent des difficultes a etablir 
un gouvernement central suffisamment 
fort. 

L'antique tradition du culte des 
ancetres represente un autre obstacle 
pour !'unite, car il en resulte une 
loyaute familiale quasi fanatique, Cette 
loyaute vient en premier chez la plupart 
des nations orientales, et le gouverne­
ment ne vient qu'en second. C'est l.'une 
des raisons pour lesquelles les commu­
nistes chinois exigent · avec tant 
d'energie que la population vive dans 
des "communes" qui sont depourvues 
d'esprit familial. Ce dernier est encore 
tellement puissant que les communistes 

echinois n'ont pas reussi a l'eliminer. 

LA PAUVRETE DE LA 
CHINE 

Le deuxieme probleme important que 
la Chine communiste doit affronter est 
sa pauvrete economique. En depit de 
grands progres, cette nation gigantesque 
a un niveau de vie extremement bas. 

D'apres les rapports dont on dispose, 
le revenu de la Chine par habitant a 
double au cours des vingt dernieres 
annees, mais il n'est encore que 
d'environ 500 francs frarn;ais par an -
c'est-a-dire moins eleve que celui de la 
plupart des autres nations importantes. 
Les vetements y sont couteux; il est dif­
ficile d'en trouver, car le tissu est sou­
vent rationne. 

Les communistes ont elimine l'igno-
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minieuse famine a laquelle les Chinois 
se resignaient depuis des siecles. Au 
cours des vingt dernieres annees, la 
production alimentaire a augmente de 
plus de 75%, tandis que la population 
ne s'est accrue que de 40% environ. 
Ceperidant, la Chine doit toujours 
importer de vastes quantites de produits 
alimentaires, en particulier des cereales 
du Canada et d' Australie. Le fait que 
les pauvres ne soient pas a meme de 
s'acheter une nourriture convenable et 
d'avoir ainsi un regime equilibre consti­
tue sans doute le plus grand probleme 
dans le domaihe de l'alimentation. 

Au point de vue economique, une 
guerre totale ne saurait etre envisagee 
avant quelques annees. Meme si la 
Chine devait tenter de conquerir, elle 
n'irait pas loin, car les approvisionne­
ments et le materiel lui feraient rapide­
ment defaut. 

F AIBLESSE DE L'INDUSTRIE 
CHIN OISE 

Le manque de puissance industrielle 
de la Chine constitue son troisieme 
point faible. Ceci, bien entendu, ne 
signifie pas que l'industrie de ce . pays 
n'accuse pas certaines ameliorations. A 
titre d'exemple, la production d'acier 
s'est accrue ( 12 millions de tonnes au 
cours de l'annee 1968), et !'extraction 
du charbon a augmente de fa~on 

impressionnante au cours des vingt der­
nieres annees. Une industrie petrolo­
chimique se developpe et l'industrie 
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legere prospere; cela est du en grande 
partie a des prets industriels et a une 
aide technique de la part du J apon, de 
l'URSS, .de 1' Angleterre, de l'Italie et 
d'autre$ nations europeennes. 

Cette aide n'est toutefois pas suffi­
sarite pour amener une expansion 
industrielle notable a l'heure actuelle. 
La Chine a besoin de plus de fonds 
pour des investissements. Mais, du fait 
qu'elle depense une .granpe partie des 
devises etrangeres dont elle ' 'dispose 
pour acquerir des produits alimentaires, 
il lui en reste fort peu pour son expan­
sion industrielle. 

Etant donne que la paix inte.rieure de 
la Chine est assez theorique, et que cette 
nation continue a representer une 
menace pour la securite internationale, 
la plupart des pays hesitent a investir 
d'importantes sommes dans le potentiel 
industriel de la Chine populaire - sur­
tout la ou des usines pourraient etre 
facilement transformees en usines de 
guerre. Si elle ne dispose pas d'une 
capacite industrielle nationale, la Chine 
ne peut s'engager dans une guerre 
generale d'agression contre l' Asie du 
sud-est. 

L'industrie chinoise est consacree en 
grande partie a produire des marchandi­
ses destinees a !'exportation - chose 
absolument necessaire pour etayer la 
balance commerciale assez faible · du 

pays. 

De l'outillage industriel et des vehi-

L'Armee chinoise en plein entrainement. 
CTK 
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cules de haute qualite, fabiiqu~s en 
Chine populaire, sont vendus par 
l'intermediaire de Hong Kong en tant 
que produits de la Chine nationaliste ou 
du Japon, ceci afin d'eviter l'appellation 
infamante de produits de la Chine 
populaire. Cette derniere revend, contre 
argent comptant, a d'autres pays com­
munistes tels que Cuba, des stocks de 
froment et d'autres cereales achetes au 
Canada et a l' Australie. 

Le riz cultive dans le pays est egale­
ment exporte. C'est ainsi que des tonnes 

. de nourriture sont expediees journelle­
ment a Hong Kong, et que les produits 
de la Chine populaire trouvent un debit 
facile dans la plupart des pays de l'i'\sie 
du sud-est. 

La Chine a besoin d'exportations 
A pour edifier sa propre economie. Toute 
W guerre d'agression que ce pays pourrait 

mener, aurait pour effet d'aneantir une 
grande partie de ses echanges commer­
ciaux avec l'etranger .:_ situation qui 
_ serait desastreuse pour les dirigeants 
communistes. 

La guerre n'est certes pas ce dont la 
Chine communiste a besoin en ce 
moment. 

LE COMMERCE EXTERIEUR 

L'un des plus grands problemes eco­
nomiques qui se posent a la Chine est le 
manque d'echanges commerciaux· avec 
l'etranger. Alors que d'autres nations 
commercent effectivement avec la Chine 
populaire, la plupart des nations occi­
dentales refusent officiellement de traiter 

A avec elle. Or, ce pays a besoin de 
• debouches neutres pour ses produits; 

pour la plupart, ces debouches sqnt le 
Japon et certaines autres nations 
limitrophes. 

. Si la Chine devait envahir ses voisins, 
elle perdrait Jes debouches qu'elle a en 
ce moment dans le monde Jibre. 

A titre d'exemple, il lui serait impos­
sible de conquerir Hong Kong et de . 
prendre la succession des . entreprises de 
banque et d'affaires florissantes de . cette 
ville. Materiellement, la Chine popu­
laire pourrait - si elle le voulait 
s'emparer d'un moment a l'autre de 
Hong Kong. Elle fournit a cette Ile 
l'eau potable qui alimente les somp­
tueux hOtels destines aux touristes. 11 
serait tres facile pour la Chine continen, 
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tale d'envahir ce territoire quand elle le 
voudrait, mais les Chinois communistes 

· perdraient beaucoup plus qu'ils ne 
pourraient gagner en agissant de la 
sorte . . . La Chine communiste serait 
incapable cl' exploiter Hong Kong . sans 
l'aide et la cooperation des nations 
occidentales, qui font a l'heure actuelle 
du commerce par l'intermediaire de cette 
ville - aide et cooperation dont elle ne 
disposerait pas en c~s de guerre. 

Oui, la Chine a BESOIN d'un Hong 
Kong libre et des nations libres de 
l' Asie du sud-est afin de maintenir une 
grande partie de ses echanges commer­
ciaux avec l'etranger. 

L'aspect commercial est plus impor­
tant que l'aspect militaire. Dans ce 
domaine, c'est le "minuscule Japon" qui 
est le formidable geant de l'Orient, et 
non point la Chine. 

Du materiel lourd et des vehicules du 
meme type, apparemment de haute qua­
lite, sont fabriques en quantites Jimitees 
par la Chine et vendus aux nations 
etrangeres par des moyens detournes. 
Un homme d'affaires m'a revele qu'il 
avait clans son usine du materiel qui 
avait ete fabrique en Chine, et que les 
marques apposees par les Chinois se 
trouvaient encore a l'interieur des 
macqines. Mais a l'exterieur on pouvait 
lire en grandes lettres les mots: "Fabri­
que au Japon". 

Qu'en conclure? La Chine a besoin 
de la cooperation du fapon pour vendre 
ses marchandises. C'est l'industrie japo­
naise qui dicte ses volontes. 

Supposez que les puissances occiden­
tales se retirent de l' Asie du sud-est ... 
La Chine prendrait-elle alors la direc­
tion de cette region du globe? 

Probablement pas.' La Chine commu­
niste reve de conquete et de domination, 
mais elle a peu d'occasions de realiser ce 
reve . . . Elle pourrait tenter de 
s'emparer de la forteresse nationaliste 
chinoise de Tai-Wan (Formose). Sans 
l'aide de l' Amerique, la Chine nationa­
liste ne pourrait defendre sa forteresse 
insulair.e. Que l'on ne s'y trompe pasi! 
La Chine continentale desire conquetir 
et dominer Formose, qui se dresse 
aujourd'hui comme le symbole du defi 
lance par les Chinois anticommunistes. 
Et, du fait que beaucoup de Chinois 
peuvent considerer la Coree comme une 
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partie de leur pays - et que la Chine a 
grandement besoin des excedents de riz 
du Vietnam - les Chinois pourraient 
nourrir l'espoir de s'emparer, '.c de ces 
deux nations s'ils le pouvaient. ·'.\ 

Toutefois, pour une grande partie de 
l' Asie du sud~est, la Chine represente 
une faible menace. d·a:~s']'ihlmed~at, et 
elle a peu a offrir. Trop· 4e.pro~Iemes se 
posent a ce f>a.Y"~· . ·· · ' · 

. . 
LES PUISSAN'FS JA~NAIS 

. .. ~ ' · . 
11 y a une seufe ri~tion,'.. dall.s·· toute 

J. •. · - ,.. 

cette region, qui soit t apable, d'inspirer 
du respect aux natioqs de l'Asie. }Jpe 
seule nation asiatique a protiv i' qil'elle 
pouvait diriger: le Japon. · · 

Du fait qu'il s'est .eleve du milieu des 
cendres de la 'defaite totale au cours de 
la II• Guerre mondiale, le '].apon est a 
l'heure actuelle l;urie rd.es ' :n~tions indus­
trielles Ies plus puissante~ ·qui soienf. 
Les produits japonais envahissent Ies 
marches et les grands magasins de tous 
Ies pays civilises, en particulier en Asie 
du sud-est. 

Le Japon fait plus qu'offrir ses pro­
duits. Les Japonais investissent forte­
ment clans ces nations, qu'il s'agisse de 
reforme agraire; d'exploitation des res­
sources petroliferes et minerales, agri­
coles et forestieres. Le Japon apporte 
une aide dans le domaine qe Ia techno­
logie et celui de la mecanique; il finance . 
egalement la construction de routes et 
de ponts clans certaines nations asiati­
ques. Ce sont Ies Japonais et non Ies 
Chinois communistes qui penetrent chez 
d'autres nations sous la forme d;une · 
invasion pacifique de techniciens et 
d'hommes d'affaires; elle est compa­
rable aux invasions militaires de ces 
memes nations au cours de la II•. 
Guerre mondiale . 

C'est le Japon, et non la Chine 
populaire, qui represente le noyau dyna­
mique en Asie .. . 

En fin de compte, la Chine popu­
laire devra se tourner vers le Japon pour 
trouver un chef. La Chine populaire, 
qu'on a denommee la "cinquieme par­
tie malade de l'humanite'', a besoin 
d'aide; le Japon est" dispose a la lui 
fournir tant que la Chine populaire 
representera une source de profits pour 
Iui. 

Le moment n'est pas encore propice 
pour la Chine . . . D 
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L'lndependance 
.d!une Nation 

:':'; ~ ;-.. 
.~.; .... '< (S~f!e de la page 8) 

t~s sortes de ril_aledictions. Ils perdraient. 
egalement leur independance. 

Dieu ! aimait Son pe~ple,. cett~ foule 
comf>o.see de gens rebelles de nature, qui 
etaieq~~P9urtant un peuple saint pour 
Lui ·_.::. · ~ tondition, toutefois, de suivre 
Ses c~~and~~~nts. Tout ce qu'II leur 
de¢:andait, pour ·1eur 6ien et pour leur 
bonheur, . c'etait qu'ils Lui restent 

· fideles. . : . 
Mais : ils '-ne le furent pas. A vec le 

temps, malgre leurs bonnes intentions 
du debi;it, ils s'ecarterent petit a petit 
des voies·:divines . . En consequence, selon 
l'avertiss~ment que Dieu avait donne, 
ils tomberent sous la malediction et ils 
s'attirerent toutes sortes de sou:ffrances. 

Certes, ils voulaient etre "indepen­
dants", mais a Jeur fafOn. 

Ils exprimerent le desir de ressembler 
aux autres nations qui n'avaient pas 
l'Eternel Dieu a leur tete en tant que 
leur Chef. Jusqu'alors, Dieu avait etabli 
des juges pour les gouverner, mais ils 
repousserent ces juges. Ils voulaient 
etre "independants", COMME LES 
AUTRES NATIONS.. . Ils etaient 

· persuades que _ l'obeissance aux lois 
divines etait une entrave pour aboutir a 
l'independance totale ! N'est-ce pas 
etrange? A ce jour, l'humanite n'a. pas 
encore appris que la seule vraie inde­
pendance pour elle resulte de sa soumis­
sion totale aux lois divines; c'est cela 
qui lui permet d'etre vraiment libre et 
de ne craindre aucun danger. 

Nos ancetres, clans leur determination 
d'etre Jibres a leur fa\;On, Se rendirent 
aupres de Samuel, le prophete, et lui 
dirent: "Donne-nous un roi pour nous 
juger." 

C'etait leur ultimatum! 

Lorsque Samuel se tourna vers Dieu 
pour savoir ce qu'il devait faire, 
l'Eternel lui dit: "Ecoute la voix du 
peuple clans tout ce qu'il te dira; car ce 
n'est pas toi qu'ils rejettent, c'est moi 
qu'ils rejettent, afin que je ne regne 
plus sur eux. Ils agissent a ton egard 
comme ils ont toujours agi depuis que je 
les ai fait monter d'Egypte jusqu'a ce 
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jour. Ils m'ont abandonne, pour servir 
d'autres dieux. Ecoute done leur voix; 
mais donne-leur des avertissements, et 
fais-leur connaltre le droit du roi qui 
regnera sur eux" (I Sam. 8:6-9) . 

Le prophete Samuel se donna alors 
toutes les peines du monde pour faire 
comprendre aux gens ce qui leur arrive­
rait s'ils ressemblaient aux autres 
nations; ii plaida avec eux et les mit en 
garde contre les terribles consequences 
de leur decision. 

"Voici quel sera le droit du roi qui 
regnera sur vous", leur dit Samuel. "II 
prendra vos fils, et ils les mettra sur ses 
chars et parmi ses cavaliers, afin qu'ils 
courent devant son char; il s'en fera des 
chefs de mille et des chefs de cinquante, 
et il les emploiera a labourer ses terres, 
a recolter ses moissons, a fabriquer ses 
armes de guerre et l'attirail de ses chars. 
II prendra vos filles, pour en faire des 
parfumeuses, des cuisinieres et des bou­
langeres. II prendra la meilleure partie 
de vos champs, de vos vignes et de vos 
oliviers, et la donnera a ses serviteurs. II 
prendra la dime du produit de vos 
semences et de vos vignes, et la donnera 
a ses serviteurs: 11 prendra vos serviteurs 
et vos servantes, vos meilleurs boeufs et 
vos anes, et s'en servira pour ses tra­
vaux. II prendra la dime de vos .trou­
peaux, et vous-memes serez ses esclaves. 
Et alors vous crierez contre votre roi que 
vous vous serez choisi, mais l'Eternel ne 
vous exaucera point" (versets 10-18). 

C'etait peine perdue ! Malgre les aver­
tissemenfs donnes, malgre cette plaidoi­
rie inspiree par l'amour, le peuple ne 
cessait de crier de plus en plus fort: 
"Non! dirent-ils, mais ii y aura un roi 
sur nous, et nous aussi, nous serons 
comme toutes les nations . . . " ( versets 
19 a. 20). 

Les gens avaient fait leur choix: ils 
avaient deCide d'abandonner leur Dieu, 
leur Liberateur, pour ressembler aux 
autres nations. C'en etait fini de leur­
independance nationale ! 

Bien entendu, ce que Dieu avait pro­
phetise arriva: ils souffrirent terrible­
ment et pendant de longues annees, 
sous le regne de leurs chefs qui se mon­
trerent cruels et feroces . La seule conso­
lation que le peuple avait, c'etait d'avoir 
pu exaucer son desir ardent d'etre 
"comme toutes les nations" .. . 
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V ous connaissez bien le reste de 
l'histoire. La Bible vous la raconte et les 
historiens la corroborent. Ce fut, en fin 
de compte, la terrible defaite imposee 
par les Assyriens, entre les ans 721 et 
718 av. J.C., qui emmenerent d'abord­
en captivite les TRIBUS ISRAELITES. 
Puis, vers l'an 604, ce fut le tour 
des tribus juives d'etre emmenees en 
captivite. 

Conformement aux propheties divi­
nes, les tribus israelites ne rentrerent pas 
chez elles apres leur liberation. Elles 
emigrerent vers le nord et vers l'ouest et 
furent "en dispersion". Quant aux 
Juifs, selon la prophetie divine, ils ren­
trerent en Palestine apres leur captivite 
qui avait dure 70 ans. (Voir les details 
de ce recit dans notre brochure gra-
tuite intitulee:. "Les Anglo-Saxons selon A -
la prophetie".) W 

LA GRANDE FETE 
NATIONALE 

Aujourd'hui, le monde a perdu de 
vue l'identite des douze tribus d'Israel, 
qui sont considerees comme juives, alors 
qu'elles ne le sont pas toutes. II n'y a 
qu'une seule tribu d'entre les douze, 
celle de Juda, qui comprend les ancetres 
des Juif s: Quels sont done, aujourd'hui, 
les DESCENDANTS modernes de ces 
tribus d'lsrael? Quelles -sont au juste ces 
nations dont les ressortissants modernes; 
a la conclusion de la duree du chatiment 
national qui leur etait inflige, devaient 
etre nombreux et puissants - et qui 
devaient habiter les regions les plus 
riches et les plus productives de la a 
terre? W 

Vous etes-vous jamais pose ces 
questions? 

Depuis 1789, la France celebre 
son 14 juillet - et les Etats-Unis, 
depuis 1 776, observent leur 4 juillet. 
Le Canada, la Belgique, la Suisse, de 
meme que la Grande-Bretagne, les Pays­
Bas, la Norvege et la Suede, tous ces 
pays observent, chaque annee, leur pro­
pre fete nationale leur jour 
d'independance. Cependant, combien y 
a-t-il de gens qui se rendent compte que 
ces pays representent, en majeure partie, 
les descendants modernes des tribus 
d'Israel en dispersion, et qu'un jour, ils 
auront tous un seul et meme JOVR 
NATIONAL, celui de leur retour dans 
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le "pays promis", au sens propre du 
terme. 

Fantastique, direz-vous? Incroyable? 

C'est ce que nos ancetres ont pense 
lorsque Dieu les a fait sortlr du pays 
d'Egypte pour les conduire vers Ia Terre 
promise. Mais ils ne L'ont pas cru: 11s 
voulaient etre independants a leur 
fac;on; ils voulaient etre comme les 
nations paYennes. 

Chose ironique, le genre humain a 
toujours cherche a etre beni, sans vou­
loir OBEIR a Dieu. Autrement dit, il 
veut creer son propre dieu, ses idoles, 
ou meme se· declarer athee, tout en exi­
geant que la vie ne lui refuse pas ce 
qu'elle a de meilleur a lui offrir. 

11 est regrettable, en effet, de consta­
ter que l'exemple de nos ancetres "qui 

9:emissaient et criaient a Dieu", aux 
jours de leur servitude, ne nous ait pas 
servi a grand-chose! Le monde cherche 
encore, aujourd'hui, la liberte a sa 
f afon, la liberte clans tout, la liberte 
absolue . .. Voila pourquoi le jour vien­
dra - et ce sera bientot - ou il y aura 
de grandes calamites sur cette terre; 
nous serons temoins d'une guerre 
nucleaire et d'une nouvelle captivite en 
masse ... II y aura des souffrances "tel­
les que le monde n'en a jamais connu 
de pareilles" - et cela, a cause de la 
desobeissance des hommes aux lois 
divines. 

Le peche 'entra!ne invariablement la 
souffrance. . 

Quelle sera done la fin? L'humanite 

, EDITORIAL 
(Suite de la page 6) 

par l'humanite, en commern;ant par nos . 
premiers parents et !'incident du "fruit 
defendu" - en rejetant !'inspiration en 
tant que la source premiere et le point 
initial de !'acquisition de la connais­
sance en rejetant le Manuel 
d'lnstruction que le Createur de l'homme 
lui a legue. 

La seule solution est un equilibre 
convenable entre la production, le pro­
gres materiel et le developpement moral 
et spirituel. 

Dans les trois universites connues 
sous le nom d' AMBASSADOR COL-
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va-t-elle souffrir a jamais? Se rayera­
t-elle peut-etre, une fois pour toutes, de 
la face de cette terre ? · 

Non, pas du tout. Grace a la bonte 
divine, grace a l'amour infini de 
l'Eternel Dieu, l'humanite ne mettra pas 
fin a son existence. 11 est vrai que des 
centaines de millions de personnes per­
dront la . vie clans les terribles jours de 
detresse qui ont ete prophetises et qui 
s'esquissent deja a !'horizon. Toutefois, 
Dieu ne va pas permettre que 
l'humanite perisse. Au moment oppor­
tun, le Christ viendra pour etablir Son 
royaume divin ici-bas. Une fois encore, 
11 RASSEMBLERA Son peuple, pou!" lui 
donner un pays ou coulent le lait et le 
miel: un pays abondant, riche et fertile. 

En ce temps-la, la terre entiere sera 
riche et fertile, car tous ses habitants 
observeront les lois divines; ils auront 
tous pour Chef le Createur supreme des 
cieux et de la terre. 

Dieu promet: "Je ramenerai les cap-_ 
tifs de mon peuple d'lsrael; ils rebati­
ront les villes devastees et les 
habiteront, ils planteront des vignes et 
en boiront le vin, ils etabliront des jar­
dins et en mangeront les fruits. Je les 
planterai clans leur pays, et ils ne seront 
plus arraches du pays que je leur ai 
donne" (Amos 9:14-15). 

Et en parlant de toutes les nations du 
monde, c'est-a-dire, de l'humanite 
en ti ere, Dieu declare: "11 arrivera, clans 
la suite des temps, que la montagne [le 
gouvernement J de la maison de 
l'Eternel sera fondee sur le sommet des 

LEGE, l'on trouve de la beaute mate­
rielle. 11 y existe un environnement 
physique de qualite, de distinction et de 
caractere. Nous enseignons aux . etu­
diants a apprecier les biens materiels et 
a les conserver en bon etat. Nous utili­
sons les installations techniques et les 
ordinateurs les plus modernes. 

Mais nous portons principalement 
l' accent sur le developpement du carac­
tere des etudiants, en recherchant les 
vraies valeurs. Les etudiants jouissent -
des installations, mais ils n'en font pas 
pour autant des dieux. Dans ces univer­
sites, les etudiants sont heureux. 11 n'y a 
pas de COntestation OU de revoJtes, pas 
plus que d'emeutes ou de violence. 

C'est de ces universites que tire son 
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montagnes [des autres gouvernements), 
qu'elle s'elevera par-dessus Jes collines, 
et que les · peuples y afilueront. Des 
nations s'y reridi"ont en foule, Cilt ~iront : 
Venez, et montons a la,. 1Ifo~ta:~~- de 
l'Eternel, a la ·maison dti:Dieu de·J:a"cob, 
afin qu'il nous enseign~ ;Se~1·~~ie~, et que 
nous marchiohs clan{ ses'"'setltiers . '. . . 

· Une nation ne tirera "'plus l'epee. contre 
une autre, et l'on n'apprepdra plus 1a 
gi.rerre" (Michee 4:1-3.) . . ~. . . ~ 

II est question ici de la . j eU:le wraie 
INDEPENDANCE possible, . ceHe que 
toutes les nations conna!tront avanh .la 
fin meme du present siecle. ~Ile seja,,., . 
!'oeuvre de l'Eternel Dieu Ll?i:meri:le! 
En consequence, quelle que foit ::ia fete 
nationale que vous celebrez maintenant 
avec une legitime fierte, vous allez bien" 
tot celebrer - avec une fier\ e bien 
plus legitime encore - le JOUR 
NATIONAL UNIVERSEL que toutes 
les nations celebreront: celui du retour 
du Christ ici-bas. 

Notre espoir a nous tous, en tant 
qu'etres humains, reside clans ce grand 
JOUR d'independance nationale et uni­
verselle; mais, de meme que nos ancetres 
ont dfr faire leur choix, nous devons 
aussi faire le notre. Qui que nous 
soyons, et quel que soit n?tre pays 
d'origine, il nous faut opter, des mainte­
nant, pour la voie que nous voulons sui­
vre: celle qui apporte les . benedictions et 
qui conduit vers la vie eternelle - OU 

celle qui entra!ne les l;Ilaled~ttions et 
qui mene a la mart eternelle. 

Quel sera votre choix? D 

ongme le programme d'education a 
l'echelle mondiale. II eduque des 
millions de personnes a tous les niveaux 
et chez tous les peuples afin de leur 
faire conna!tre ce juste equilibre clans 
la vie. Mais en depit de notre puissante 
influence de par le monde, a nous seuls, 
nous ne pouvons avoir que peu d'effet 
sur l'humanite. Celle-ci doit toujours 
faire face a sa GRANDE question -
celle de sa survie. 

Le seul espoir pour l'humanite reside 
effectivement clans !'intervention d'une 
main energique et invisible. Que cela 
vous plaise ou non, votre vie meme est 
en jeu: elle depend de !'existence et de 
!'intervention toute proche de cette main 
energique et invisible . . . D 
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L' AGRICULTURE DANS 
LE MONDE A VENIR 

Lisez quelques details au sujet de la richesse et de la prospe- . 
rite agricoles du MONDE A VENIR, tels que la Bible vous les 

, , I reve e. 

par Eugene M. Walter et Dale L. Schurter 

U NE' REVOLUTION clans le 
domaine de !'agriculture est sur 
le point de se produire. Elle aura 

des repercussions si etendues sur la pro­
duction et la prosperite alimentaires 
qu'elle en fera chanceler !'imagination. 
Elle affectera profondement et directe­
ment !'existence de toute personne, quel 
que soit son pays. 

Voici un aper<;u passionnant de cer­
tains des changements considerables -
et merveilleux - qui se produiront. 

De nouvdles etendues de terres ferti­
les et bien irriguees seront disponibles 
pour y faire croltre des recoltes et y ele-

ver du betail. Des conditions atmos­
pheriques parfaites et des moissons 
record seront la regle et non point 
I' exception. 

La faim et la sous-alimentation ne 
seront plus que de mauvais souvenirs. 
Tout le monde, en quelque pays que ce 
soit, pourra beneficier d'une ali­
mentation saine, frakhe, savoureuse et 
nutritive - cereales et fruits secs, vian­
des et produits laitiers, fruits et legumes; 
la variete et l'abondance en seront 
indescriptibles. 

Un vaste pourcentage de la popula: 
tion du monde vivra clans des fermes 

prosperes et familiales. Le paysage sera 
parseme de millions de fermes bien 
entretenues, avec des foyers aussi spaa 
cieux que beaux. Les familles deW 
cultivateurs jouiront d'une prosperite 
economique stable et d'une sante 
radieuse; elles eprouveront le sentiment 
de satisfaction que confere l'accomplisse­
ment d'une tache bien faite. 

Elles s'efforceront de travailler en 
harmonie avec la nature et les lois divi­
nes, quels que soient les aspects de leur 
exploitation agricole. L'agriculture sera 
une occupation respectee, et les cultiva­
teurs eprouveront un orgueil legi­
time devant leur production. Leur 
objectif sera d'obtenir une nourriture de 
qualite superieure, et non pas simple­
ment un rendement eleve. 

Ceci signifie qu'il f audra consacrer 
toute son attentioµ a l'enrichissement de 
la terre et travailler dur. On aura 
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recours a des methodes naturelles de 
compostage et de fertilisation · afin 
d'obtenir une terre saine et riche en 
humus, et dont le. produit · sera quasi­
ment a l'abri des fleaux causes par les 
insectes. Ce sol fertile sera protege et 
continuera a etre enrichi grace a - des 
methodes agricoles appropriees, a une 
diversification et a une rotation des cul­
tures, ainsi qu'a d'autres pratiques pro­
pres a assurer sa conservation; il tirera 
profit au maximum de l'humidite dispo­
nible et ne sera pas en outte a !'erosion. 

Au lieu de se livrer a une monocul­
ture qui use le sol, en entra!nant ainsi 

. des excedents' qui ont pour resultat de 
faire baisser les prix, les paysans du 
Monde a Venir auront une grande 
variete de ailtures. Celles-ci seront plan~ 

9ees avec soin au moment opportun et 
Cl.ans le sol qui convient. 

Bien entendu, les insecticides et 
d'autres produits chimiques nuisibles 
seront tout a fait inutiles. 11 sera tout 
bonnement interdit de "forcer" le sol au 
moyen d'engrais artificiels qui produi­
sent des recoltes de qualite inferieure. 

BASSE-COUR ET BETAIL 

Etant donne que les animaux jouent 
un role important clans l'ecologie du 
cycle de la vie, les fermes de l'avenir 
auront toute une variete de volailles et 
de tetes de betail. La ·plupart de ces ani­
maux de ferme et de I;>asse-cour pour­
ront se . deplacer librement clans de 
riches paturages. Les dechets animaux 
seront utilises afin de les faire contri-

euer de fa\:On appreciable a la fertilite 
du sol. 

Bien que du betail puisse etre tempo­
rairement parque clans des enclos pour y 
etre engraisse, il ne passera pas la plus 
grande partie de sa vie enferme clans 
des pares d'engraissement. Les poulets 
ne seront pas davantage enfermes clans 
des cages si petites qu'ils peuvent a 
peine se tourner. 

Ces animaux de ferme ne recevront 
pas une quantite de medicaments et de 
piqures; leur alimentation ne sera pas . 
composee de melanges artificiels, dese-­
quilibres et extremement concentres qui 
ne peuvent produire de la viande de 
bonne qualite. Au lieu de cela, les 
oiseaux. de basse-cour recevront une 
nourriture equilibree, dont la valeur 
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nutritive sera-elevee. Grace a cette ali­
mentation saine" ces animaux auront une 
descendance robuste. 

On pratiquera de fa§On selective 
l'elevage des animaux et la culture des 
plantes, mais uniquement en vue de 
produire des facteurs de qualite. 11 ne 
sera pas permis de developper et 
d'utiliser des souches inferieures; en 
outre, des . pratiques telles que I' insemi­
nation artifi.cielle ne seront pas tolerees. 

UNE EXISTENCE AGREABLE 

La vie du cultivateur ne sera plus une 
existence monotone de dur travail et de 
sueur depuis l'aube jusqu'au crepuscule, 
sans aucun moment pour se detendre et 
pour jouir de la vie. 

Dans le Monde a V enir chacun des 
membres d'une famille paysanne aura 
de meilleures occasions pour se perfec­
tionner, pour s'eduquer, se delasser, 
voyager et entrer en contact avec 
d'autres couches sociales. Tous seront 
eduques et exerceront une profession 
qui sera respectee par la societe. Us 
auront tous clans la vie un but autre que 
de se soucier de la fa;on dont on pour­
rait tirer quelques francs de plus sur les 
produits extraits du sol. 

Les villes voisines offriront ala famille 
paysanne une grande variete d'activites 
culturelles, recreatives et sociales. De 
beaux pares pittoresques seront a la dis­
position de ceux qui desireront faire des 
excursions, du canotage, se livrer aux 
joies du camping, de la peche, etc. - et 
ceci a quelques kilometres seulement de 
chez eux. 

Dans le Monde a Venir, la societe 
sera orientee vers !'agriculture qui sera 
tellement populaire que meme les cita­
dins eprouveront le desir de s'y liv~r. 

Les habitants des villes de Demain 
eprouveront plutot le desir d'avoir leur 
propre jardin et leur petit verger, pour 
le plaisir de travailler le sol, d'etre pro­
ches de la nature et de faire pousser une 
partie de leurs aliments. Par suite de 
modifications clans les regions urbaines 
de Demain ( comme nous l'avons expli­
que clans !'article intitule "Ce que 
seront les Villes de Demain" - voir les 
numeros d'octobre et de novembre 1968 
de "La PURE VERITE"), bien des 
habitants des villes et des agglomera­
tions pourront se consacrer a des activi-
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tes agricoles a petite echelle. Certains 
d'entre eux. · auront meme des poulets, 
des vaches et des chevres. 

Mais comment ce merveilleux monde 
agricole verra-t-il le jour? Sera:~~·~ par 
suite des realisations de l'homme dins le 
domaine de la technologie agricole? 
Examinons ce que l'homme a envisage · 
P_9ur l'avenir de !'agriculture . . . 

L'AGRICULTURE ·EN :;., 
L' AN 2000 . ': '.·:-_,;.,' 

·'· 
Dans un ouvrage intitule Agriculture 

2000, nous lisons entre autres: "Le fer­
mier competent de l'an 2000 sera· d'une 
race superieure, pourvu de talents · et 
d'outils extraordinaires. Le coeur de son 
activite sera un centre de controle 

. equ!pe de toute une panoplie d'instal­
lations electroniques :' qui, l'aidera .· a 
pi:oduire des recoltes . de deux 3;. c;inq 
fois plus abondantes · qu'a l'heure 
actuelle." 

Ce rapport decrit des tracteurs auto­
matiques controles par un ruban 
magnetique d'ordinateur, des 'fils souter­
rains ou des dispositifs de reperage. Les 
trajets de ces tracteurs seront prepares 
clans des unites sises au . siege central 
similaires aux radars qui suivent 
aujourd'hui le vol des avions. . 

Le meme rapport prevoit de nou­
veaux appareils tels que d'immenses 
tracteurs a 4 OU 6 roues independantes 
actionnees par l'energie electrique, des 
cellules a combustible ou des accumula­
teurs a grand rendement. 

On envisage d'enregistrer au~omati­

quement la croissance des plantes et de 
fournir aux vegetaux la lumiere, l'eau et 
les matieres JJ.utritives simplement en 
tournant un bouton. · 

On predit de quadrupler la produc­
tion du lait de vache. L'homme se pro­
pose meme de fabriquer un lait 
"identique" extrait de la partie supe­
rieure des carottes ou tire de gousses de 
pois. De nouvelles varietes de mais pro­
duiront des plantes qui ressembleron:t 
davantage a de petits pins. Des ovules 
fertilises seront transplantes a partir de 
vaches de race superieure clans des vaches 
ordinaires servant d'incubatrices; cela 
permettra a une vache de race supe­
rieure 'd'etre la mere d'un millier de 
veaux au cours de son existence. 

Le rapport en question prevoit des 
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chiffres de production litteralement stu­
pefiants. Mais comment les ' atteindra­
t-on_? · Grace aux trois merveilles quasi 
magiqnes de I' agriculture moderne: une 
mecanisation et u11e automatisation plus 
poussees, une utilisation plus etendue de 
la chimie et la genetique manipulee par 
l'homme. 

Tel est le genre d'agriculture qtie 
!'ham.me projette pour les annees a 

'!. venii. :Mais . ii y a: quelque chose qui 
peche terriblement avec !'ensemble de ce . 
tableau .tef qu'il est envisage ... Voyez 
si ~ vo~s ~tes a n:ieme de dire quel e~t le 

· '. gr~f.2d probleme a mesure que nous pas­
~eroas . etf revue les points de vue meca­
niques · et . chimiques, ainsi que ceux 
relatifs a la culture artificielle en ce qui 
concerne !'agriculture de demain. 

L'~~TRETIEN CHIMIQUE 

Aujourd'hui, bien des cultivateurs 
estiment qli'ils ne pourraient pas survi­
vre sans avoir recours a des insecticides 
et a des engrais chimiques. On nous dit 
que !'utilisation des produits chimiques 
en agriculture n'en est qu'a ses debuts. 
Les insecticides seront · utilises avec une 
efficaeite . et une precision plus grandes 
et les engrais chimiques deviendront 
plus raffines et plus puissants; en outre, 
les homines de science projettent main­
·tenant de regler chimiquement et a tout 
moment la croissance, le · developpe­
ment, le rendement et la qualite des 
plantes. 

Vous , serez peut-etre surpris d'ap­
prendre que' . le_s processus vegetaux 
ci-apres sont a l'heure actuelle sous le 
controle . des specialistes, oil font I' obj et 
d'experiences: la croissance des racines 
et leur developpement; l'acceleration ou 

. le ralentissement de la germination 
selon les resultats escomptes; le controle 
de la croissance vegetative et de la 
forme de la plante, de telle sorte qu'elle 
puisse etre traitee rapidement lors de la 
recolte mecanique. 

Ce controle implique la surveillance 
de !'orientation des branches et des 
feuilles, de l'epoque de la floraison et 
de la fructification, de la coul~ur et de 
!'implantation des fruits sur la tige, 
ainsi que de leur grosseur. Il empeche 
egalement le fruit de tomber premature­
ment, tout en rendant la recolte meca­
nique plus facile. 
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On a deja de plus en plus recours 
a l'eclairage artificiel et a l'alimentation 
automatique pour le betail et pour les 
animaux de basse-cour. Des . experiences 
faites clans un environnement rigou­
reusement controle ont demontre que 
chaque espece animale a un rendement 
optimum a une temperature et a un 
degre d'humidite determines, qui exer­
cent ainsi une influence marquante. 

L'homme espere elever le betail de 
l'avenir dans un milieu controle (cer­
tains vont meme jusqu'a predire que ces 
animaux habiteront des deineures res~ 
semblant a des appartements) ; on envi­
sage de leur donner leur nourriture 
selon un "programme" qui sera confie a 
des ordinateurs afin de repondre a des 
besoins specifiques. L'estrus (excitation 
sexuelle) sera synchronise et les perio­
des d'ovulation seront reglees du fait 
que les ovules seront fertilises artificiek 
lement au moyen de sperme provenant 
de sources genetiques connues. 

En ce qui concerne les poulets, l'on 
s'efforce de depasser la limite d'un oeuf 
par jour. On se tient le raisonnement 
selon lequel la poule ne devrait pas 
avoir besoin de produire une enveloppe 
calcaire pour chaque oeuf. Si l'on pou­
vait supprimer la coquille et seulement 
produire l'enveloppe membraneuse, on 
pourrait ams! eliminer une grande par" 
tie du temps .et de l'energie utilises a 
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l'heure actuelle pour produire un oeuf. 
Ce genre d'oeufs sans coquille consti­
tuent deja plus de 5% de ce que l'on 
trouve sur le marche dans certa!ns pays. 

Les pores pourront etre vendus cent 
jours apres leur naissance et les boeufs 
pourront l'etre au bout de six mois: tel­
les sont les autres predictions qui sont 
faites. L'objectif que l'on vise ici est de 
tirer le plus possible de profit de chaque 
livre de nourriture qui sera administree. 
C'est ainsi qu'une experience realisee sur 
des porcelets parques a produit pres 
d'un kilo de gain par kilo de nourriture. 

L'annee derniere, du fourrage en 
m~tiere plastique destine au betail a et. 
mis en vente. Cette substance reste danW 
la panse de !'animal et constitue un sti­
mulant necessaire a la digestion efficace 
des grains et des produits concentres qui 
servent a l'alimenter. Elle elimine la 
necessite de recourir au fourrage nature! 
et a meme accru de 10% la cpnversion 
en aliments. 

Le "recyclage" des dechets animaux 
en tant que nourriture reconstituee, des­
tinee au betail et aux animaux de basse­
cour, est une autre pratique a laquelle 
on recourt de plus en plus. Elle accom­
plit deux objectifs: elle permet de se 
debarrasser des dechets et fournit une 
alimentation a bon marche. 

Et maintenant, voyons quel est le 
probleme que tout ceci pose ... 
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Ce champ fertile a Beer-Scheba, en Israel, que l'on voit ci-dessus, ne se 
trouve qu'a quelques kilometres de vastes etendues sablonneuses, seches 

et desolees. 

L' AGRICULTURE MODERNE 
EST UN FIASCO 

Malgre toutes ces predictions, la 
verite est ·qu'il n'y a RIEN _que. nous 
puissions utiliset: rapidement et effica­
cement, de fat;on pratique et a bon mar­
che, pour remporter la victoire clans. , 
cette course contre la famine mondiale. 

Un grand nombre de ces projets 
paraissent bons. Il est meme possible 
que certains soient realises a petite 

aechelle au cours_ d'experiences soumises a 
W des controles soigneux clans des pays 

nantis. Mais on est loin de disposer des 
capitaux et des specialistes pour que 
cela rapporte a grande echelle. 

Trop souvent, les projets qui sem­
blent fascinants ont trait a des facteurs 
relativement secondaires en ce qui con­
cerne la production alimentaire. Les 
problemes essentiels sont presque tota­
lement ignores; par exemple, la diminu­
tion de la superficie cultivable dis­
ponible du fait de !'erosion, la des­
truction par !'accumulation de sel et le 
developpement des villes, l'abaissement 
de la nappe phreatique ( nappe d'eau 
souterraine qui alimente les sources) 
ainsi que le declin continu et general de 
la fertilite du sol. On ne fait rien, ou 
presque, pour resoudre ces problemes 

importants. En fait, ces pratiques 
modernes n'ont trop souvent pour effet 
que de hater la destruction de cette res­
source inestimable. 

Donnez-vous la peine de considerer le 
resultat final d'un grand nombre de 
"reussites" de !'agriculture moderne, tel-

: les que les insecticides et les engrais 
~himiques, les medicaments, les antibio­
tlques dans l'alimentation du betail, les 
,hy_brides, etc. 

Chacune de ces pratiques est en 
desaccord avec la nature. Elle trans­
gresse des lois qui exigent des amendes. 
Du fait que celles-ci n'apparaissent pas 
toujours immediatement - du moins 
pas clans leur ensemble - on suppose 
trop souvent qu'elles n'existent pas, 
mais les effets desastreux s'accumulent· 
le moment venu, ils se decha!n;ron~ 
clans toute leur furie. Aussi certaines 
de ces pratiques artificielles peuvent-elles 
sembler reussir, jusqu'a ce que nous 
commencions a en recolter l'amende. 

A titre d'exemple, les insecticides et 
les engrais artificiels ont ete accueillis 
favorablement comme contribuant a des 

· rendements plus forts et a un accroisse­
ment du stock d'aliments disponibles. 
Mais en meme temps ils ont progressi­
vement tue la vie du sol (vers de terre, 
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bonnes bacteries, champignons et autres 
organismes); ils ont cause !'erosion et la 
pollution, et. ont produit une nourt:iture 
inferieure qui amene des maladies et des 
souffrances a l'humanite. Nombl'e de 
pays commencent a reconna1tre les effets 
nefastes du D.D.T. 

Quand le sol commence a donner des 
signes d'appauvrissement, on devrait le_ 
laisser reposer et le reconstituer avec 

· . soin. Les produits chimiques . ne ·: font ·, · 
qiie masquer le probleme ald.rs q~'en 
realite ils continuent a appauvrjr enc9re 
plus le sol. ' 

De nombreuses varietes nouyelles 'de· 
plantes sont de qualite in{erjeure; A . 
titre d'exemple, la variete ·de· riz 
denomme IR-8, adoptee a une grande 
echelle, a non seulement besoin de gran­
des quantites d'eau et de pn~duitS chimi­
ques, mais devient aU:ssi tres ~facilement 
la proie de maladies. · " · . 

Notre betail est egaleri::lf.~t 'clans une 
situation tres precaire. · La iiourriture 
contenan! des antibiotiques · enleve aux 
animaux leur resistance naturelle aux 
maladies. Les veterinaires ont signaie et 
averti que nous courons a la catastrophe 
clans ce domaine. On redoute · mainte­
nant que ce manque de resistanc.e. puisse 
etre transmis aux etres humains qui 
mangent cette viande. 

Nous avons connaissance de pares 
· d'engraissement ·ou. les betes ont telle­
ment ete droguees par des medicaments 
et de la nourritui:e concentree, que le 
fumier en provenance de ces animaux ne 
se decompose meme pas. Les produc­
teurs tentent de resoudre ce probleme en 
le redonnant aux betes en guise de 
nourriture. 

L' APP AT DU GAIN 

On estime que pres de 86% du betail 
en Ainerique re~uit des oestrogenes qui 
ont pour effet d'occasionner un prolap­
sus, c'est-a-dire, une chute du rectum, et 
un blocage des voies urinaires chez les 
vaches; ils diminuent la qualite de la 
chair animale et donnent aussi a la 
viande un aspect peu consistant et spon­
gieux. On souPfonne ces produits de 
causer le cancer et de faire apparaltre des 
caracteristiques feminines chez les hom­
mes qui consomment la viande de boeuf 
ainsi traitee. 

Pourquoi les utilise-t-on? Tout sim-
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Les quelques centimetres de la couche superficielle du sol constituent le 
fondement de toute vie. C'est la que vivent des milliards de bacte-ries; de 
champignons, de moisissures, de vers de terre et d'insectes fouisseurs. lls · 
digerent et melangent Jes residus vegetaux et animciux avec Jes 
mineraux qui sont combines. avec l'eau et l'air pour produire un sol vivant 

et equilibre. 

plement parce que l'emploi peu onereux 
d'hormones procure des benefices tres 
appreciables. 

11 peut meme arriver que la mecani­
sati<;>n et l'automatisation puissent 

. s'averer mauvaises lorsqu'elles sont 
poussees a !'extreme OU utilisees de 
fa~on inadequate. La mecanisation a 
grandement accelere la capacite qu'a 
l'homme d'abuser du sol. C'est ainsi que 
la charrue fouilleuse a contribue a con­
vertir davantage de superficies en 
deserts que l'homme n'a reussi a en 
transformer en terres cultivables. 

Les machines agricoles du type lourd 
ne sont pas recommandables, car elles 
rendent le sol plus compact et detruisent 
la vie. 

11 n'est pas davantage bon d'enfermer 
des milliers de poulets clans de petites 
cages afin de les nourrir et de les abreu­
ver automatiquement aux depens de leur 
sante; en pareil cas, des epizooties pour­
raient rapidement tous les exterminer. 

11 y a egalement les consequences 
sociales et economiques de !'agriculture 
moderne. La marge beneficiaire de plus 
en plus reduite entre le prix de revient 
et 1e prix de vente chasse beaucoup de 
petits fermiers de leurs terres clans des 
villes deja surpeuplees ou ils tentent de 
subsister tant bien que mal. Tandis que 
les grands fermiers extraient tout ce · 
qu'ils peuvent de leurs terres, leur 
marge beneficiaire diminue egalement, 
lentement mais surement. 
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Comp,osition ·de- ia · 
·couche superficielle 

air . . ......... . .. . . 25% 

© Ambassador College 

Entre"temps, les dettes des entreprises 
agricoles ne cessent d'augmenter. Les 
paysans sont contraints de contracter des 
emprunts toujours plus eleves, au point 
de devoir a leur banque OU a d'autres A 
organismes de pret tout ce qu'ils W 

· possedent. 

Et qu'en est-il clans les pays en voie 
de developpement et qui ont faim? Les 
ressources agricoles limitees (et presque 
tous les engrais) y sont utilises pour 
faire pousser des cultures destinees a: 
!'exportation, telles que le cafe, les caca­
huetes, etc. Ces produits sont alors 
exportes afin de procurer a ces pays des 
devises etrangeres, tandis que leurs 

. habitants souffrent d'une alimentation 
defectueuse - voire de la faim. 

UNE VUE D'ENSEMBLE 

Ceci ne veut pas dire que toutes 
les commodites et les pratiques de 
!'agriculture moderne soient necessaire­
ment mauvaises. Neanmoins, si l'on 
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considere le tableau dans son ensemble, 
quelle que soit la fac;:on dont on desire 
l'<fvaluer, au point de vue nutritif, eco­
nomique, social ou politique, les prati- · 
ques et les methodes .. de !'agriculture 
m0 derne sont un· lamentable echec. On 
a . besoin de toute· urgence d'un CHAN­
GEMENT radical qui ebranlera la 
terre. 

· ·LNous vous apportons une bonne nou­
V.eJle, a savoir que ce changement va se 

·' ~oduire. 
<~:·11 est exact que, clans l'avenir imme­
. >diat, l'homme va perdre la co4rse avec 

·ia· famine. Notre brochµre -gratuite inti­
.t:. tulee "La Famine ,__;.· Sur~ivrons'nous ?" 

:· · :::.l:end fort clair ce fait qui a d~ · quoi 
· .: · hous remplir d'amertume. Qu'il s'agisse 
· · de nations developpees ou en voie de 
a-veloppement, toutes vont souffrir. 
Wtte famine resultera non seulement de 

nos peche~ .phy~iqu~s, don~ les mauvai­
ses pratiqu:es . a_gi;icok~ co.nstituent une 
partie importante, mais egalement d'un 
chatiment direct de la part de Dieu pour 
nos terribles peches spirituels. 

Cependant, une fois que ces "quel­
ques instants" de chatiment seront pas­
ses (Esaie 54:7-8) · et . que nous aurons 

, .appris notre lec;:o_n, les conditions decri­
. · tes au debut . ·d4 pres¢~t article devien­

, _ •. dront une realite. V.oici comment la - . .. 

• ·,.~ible montre que cette transformation 

-. 
~·merveilleuse aura lieu. 

LE CHANGEMENT DE LA 
SURFACE DE LA TERRE 

. A l'heure actuelle, on eprouve de 
. Aandes difficultes a faire pousser suffi-
.. mment de nourriture pour les hom­

mes. Pourquoi? Paree qu'en plus du 
temps detraque et de pratiques agricoles 
mauvaises, une grande partie de la sur­
face terrestre de notre planete est consti­
tuee par des deserts, des montagnes ou 
,des jungles que l'on ne peut utiliser 

·.;.'pour produire de la nourriture. Une 
·1 s.olution a ce probleme parait impossible 

a l'homme, mais Dieu a la solution. 

Il suffira de rendre cultivable la plus 
grande partie de la terre, de reduire le 
nombre des montagnes nues aux flancs 
escarpes et balayes par la neige, 
d' exhausser certaines vallees profondes, 
desertiques et arides, et de CHANGER 
le climat. Il faudra rendre les deserts 
verdoyants et fertiles, ouvrir a la culture 
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d'immenses etendues terrestres telles 
que le desert de Kalahari dans le Bots­
wana, le bassin du lac Tchad en Afri­
que equatoriale, le desert du Sahara, 
connu dans le monde entier, celui du 
Gobi, ainsi que les ~ grands . deserts 
d' Amerique. Il suffira d~ ~endre verdoy­
antes les vastes eterfduef desertiques de 
la Mongolie, de la · Siberie, de l' Arabie 
Saoudite et de nombrei,µc · Etats de 
l'ouest des Etats-Unis. 

. Il faudra faire disparaitre les toun­
dras ainsi que le!) epais amas de glace et 
amoncellements '. de neige. Op devra 

· niveler . ·l'inipre§sionnante . chaij}.e · ·du 
Pamir, les . geants . de l'H1~itlaya,. les 
Pyren~es, les Alpes : et Jes . montagnes 

· Roc_~euses, remodeler l}m~~nse Cor­
dillere des Andes et toutes les _autres 

· mon~agnes tres elevees et 'ifrtuelkment 
inli~bi~ables de la terre. 

• (A suivre_) 
,·· 

··· ... 

HORAIRE RADIOPHONIQU;E ~ 
des emissions "Le MON DE A VENIR" 

---0-

EN EUROPE 

En franrais -

RADIO LUXEMBOURG - 1293 
metres: 

le lundi matin ... .. . . a 5h. 30 
le mardi matin . . . .. . a 5h. 15 
le jeudi matin . . .... . a 5h. 10 
le vendredi matin .. . . a 5h. 15 

RADIO EUROPE No. 1 - 1647 
metres (182 Kc/s): 

le dimanche matin . . . a 6h. 15 
le mercredi matin .... a 5h. 27 
le samedi matin a 5h. 27 

En allemand -

RADIO LUXEMBOURG 49 
· metres (6090 Kc/s), ondes cour­
tes, et 20s metres (1439 Kc/s), 
ondes moyennes: 

le dimanche matin a 6h. 05 
le lundi matin a 5h. 00 
le mardi matin a 5h. 00 
le vendredi matin ... . a 5h. 00 

AU CANADA 

En franrais -

CJSA-Ste-Agathe-des-Monts, 
Quebec, Canada - 1230 Kc/s : 

le lundi soir . . . . . . . . a 6h. 30 
le mercredi soir a 6h. 30 
le vendredi soir . . . . . . a 6h. 30 

CFMB - Montreal, Canada -
1410 Kc/s: 

le dimanche apres-midi a 5h. 00 
le samedi apres-midi . . a 5h. -oo 

CKBL - Matane, Quebec, Ca­
nada - 1250 Kc/s: 

le dimanche matin .. a 1.0h. 45 

le samedi matin .... a lOh. 45 

AUX ANTILLES . 

RADIO CARAIBES - St. Lucia, 
Antilles - S40 Kc/s: 

du lundi au vendredi ; . a 6h. 15 

RADIO ANTILLES - Montserrat, 
Antilles - 930 Kc/s: 

le lundi soir a Sh. 45 

le jeudi soir . . . . . . . . a sh. 45 
le samedi soir .... .... a Sh. 45 

4VBM - Port-au-Prince, Haiti 
-1430 Kc/s: 

le mercredi soir . . . . . . a 7h. 45 

4 VGM - Port-au-Prince, Haiti 
-6165 Kc/s: 

le merr:redi soir a 7h. 4Y 



. PROCHAINEMENT 
. ' 

. . . *: COMMENT ETRE MOINS EGOISTE 
· . .' Voudriez-vous re lire ce titre? 11 ne dit ·pas "Comment ne 

·.·, · ·pas etre egoiste", mais comment l'etre MOINS ... Et il y a 
,une bonne raison a cela, cat l'egoisme fait partie integrante' 
de la nature humaine. 

'. 

. * LA NOUVELLE DROGUE ..• 
· Ils ont de longs cheveux et portent la barbe. Certains d'etitre '. ·· · 

eux pretender.t ..i.voir rejete ·tout, sauf les necessites fond~-
. mentale~ de la vie. Ils parlent de "faire l'amour et non 1a 
guerre". Ils soulignent, avec une justesse surprenante, de 
nombreuses hypocrisies de leurs aines - particulierement 
en matiere de religion. Ils pretendent etre doux et suivre 
le Christ, sans savoir ce qu'ils disent . 

.. ' 

*· le HUITIEME COMMANDEMENT 
Voici, a la requete de milliers de personnes, cette serie qui 
EXPLIQUE clairement, cette loi yivante et inexorable qui 
deviendra bientot la LOI FONDAMENTALE du MONDE 
A VENIR, paisible, prospere et heureux ! 

* -La BIBLE - SCIENCE ou SUPERSTITION? 
La Bible est-elle scientifique, ou simplement les ecrits d'un 
vestige de la mythologie? A-t-elle sa place clans l' Age de 
l'Espace, ou n'est-ce qu'un folklore demode? Vous trou­
verez clans cet article la PREUVE que la Bible represente 
la chronique scientifique la plus etonnante de l'histoire. 

* L'AGRICULTURE dans LE MONDE A VENIR (suite) 

Lisez quelques details au sujet de la richesse et de la pros­
perite agricoles du Monde a V enir, tels que la Bible vous 
les revele. 

. '1' 
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